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La loi encadrant l’enseignement supérieur passée  
au crible par les compétences ittihadies 

El Hassan Lachguar : Il faut en finir avec la 
réforme de la réforme pour adopter une vision 

stratégique claire s’appuyant sur une évaluation  
objective des expériences antérieures 

Canicule précoce 
 
 Une vague de chaleur est 

prévue ce vendredi dans plu-
sieurs provinces du Royaume, 
avec des températures oscillant 
entre 38 et 42 °C, a annoncé la 
Direction générale de la météo-
rologie (DGM) dans un bulletin 
d'alerte de niveau de vigilance 
"orange". 

Ces températures concerne-
ront les provinces de Rabat, 
Nouaceur, Settat, Sidi Slimane, 
Sidi Kacem, Khémisset, Fès, 
Meknès, Chichaoua, Marrakech, 
Rehamna, Youssoufia, Béni Mel-
lal, Fquih Ben Saleh, Aousserd, 
Oued Ed-Dahab, Assa-Zag, Es-
Semara, Tata, Taroudant et El 
Kalaâ des Sraghna, fait savoir la 
DGM. 

Le Sénégal et la Côte d’Ivoire  
réaffirment leur soutien à l'initiative 

marocaine d’autonomie 
L’Egypte exprime son appui à la souveraineté  

des pays et leur intégrité territoriale
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La région de Dakhla-Oued Eddahab incarne une
vision stratégique porteuse d’opportunités pour
toute l’Afrique de l’Ouest, a affirmé, mercredi

à Dakhla, l’ambassadeur de la République de Sierra
Leone au Maroc, Momodu Koroma.

"Notre visite à Dakhla a pour objectif  de prendre
connaissance de la dynamique de développement que
connaît cette région sous la conduite éclairée de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI", a souligné le diplomate
sierra-léonais, accompagné de la consule générale de
son pays à Dakhla, Zainab Candy.

Dans une déclaration à la presse, M. Koroma a réi-
téré la position constante de son pays en faveur de la
souveraineté du Maroc sur son Sahara et de l'intégrité
territoriale du Royaume, exprimant son engagement à
consolider davantage les relations bilatérales dans les
domaines d'intérêts communs.

Le diplomate sierra-léonais a également mis en
avant l’importance de la vision de SM le Roi Moham-
med VI concernant Dakhla, qui incarne un modèle de
développement régional intégré, dont les retombées
dépassent le cadre national.

Il a souligné que "les projets structurants réalisés
ou en cours de réalisation dans cette région sont por-
teurs d'un potentiel évident pour toute la façade atlan-
tique africaine", mettant en exergue l’impact
économique et géopolitique de la région au service de

la coopération interafricaine.
Pour sa part, le président du Conseil régional, El

Khattat Yanja, a souligné que cette visite s'inscrit dans
la dynamique d'ouverture internationale que connaît
la région, ajoutant que les échanges ont porté sur les
moyens de renforcer les liens de coopération entre la
Sierra Leone et la région de Dakhla-Oued Eddahab,
notamment à travers une mission économique prévue
prochainement à Freetown.

Le secteur de la pêche maritime, a-t-il poursuivi,
constitue un axe stratégique dans lequel la région est
pionnière et qui suscite l’intérêt croissant de nombreux
investisseurs africains.

Au programme de ce déplacement figurent des vi-
sites de terrain à plusieurs projets structurants, dont le
chantier du port de Dakhla Atlantique, l'unité indus-
trielle de transformation de produits de la mer, et les
principaux établissements d’enseignement supérieur.

L’ambassadeur devait avoir également des
échanges avec des étudiants et des membres de la
communauté sierra-léonaise installés à Dakhla.

Organisée par l’Agence marocaine de coopéra-
tion internationale (AMCI), en coordination avec le
consulat général de la Sierra Leone à Dakhla, cette vi-
site s'inscrit dans le cadre du renforcement des rela-
tions bilatérales et de la consolidation de la
coopération Sud-Sud.

Momodu Koroma : La région de Dakhla-Oued Eddahab 
incarne une vision stratégique au service de l’Afrique de l’Ouest 

Driss Lachguar préside à Bruxelles une rencontre sur “La place
des Marocains du monde dans le champ politique européen” 

La Fédération des compétences
marocaines à l’étranger, en parte-
nariat avec l’Union socialiste des
forces populaires, organise à

Bruxelles une rencontre sur la place des Ma-
rocains du monde dans le champ politique
européen – le modèle belge comme réfé-
rence.

L’USFP sera représentée par une délé-
gation conduite par le Premier secrétaire,
Driss Lachguar,  accompagné des députés
Aïcha El Gorchi et El Hassan Lachguar,
ainsi que Fatiha Seddas, membre du Bureau
politique.

Cette rencontre tenue sous le thème :

"La place des Marocains du monde dans le
champ politique européen : le modèle belge
comme référence" se veut un sujet d’une
grande importance qui reflète l’enracine-
ment profond des Marocains du monde
dans le tissu social, économique, politique
et culturel de plusieurs pays européens.

De nombreux membres de la diaspora
marocaine occupent aujourd’hui des res-
ponsabilités politiques de haut niveau, en
tant que ministres ou gestionnaires de
grandes villes européennes, ce qui illustre
clairement leur participation dynamique à
la vie politique dans les pays d’accueil.

Dans ce contexte, la rencontre vise à

aborder plusieurs axes et thématiques en lien
avec cette question, notamment :

Représentation politique
• Comment les Marocains du

monde sont-ils représentés dans les institu-
tions politiques européennes ?

• Quels sont les défis et les oppor-
tunités liés à leur participation politique ?

Participation politique
• Quels sont les facteurs influençant

l’engagement politique des Marocains du
monde dans les pays européens ?

• En quoi le modèle belge peut-il
servir de référence pour d’autres pays ?

Influence politique

• Quel est l’impact des Marocains
du monde sur les politiques européennes ?

• Comment peuvent-ils influen-
cer les décisions politiques ayant un effet
sur le Maroc et sur les relations euro-ma-
rocaines ?

Le modèle belge
• Quels sont les éléments spéci-

fiques du modèle belge qui en font une ré-
férence en matière d’intégration politique
des Marocains du monde ?

• Quelles sont les bonnes pratiques
à tirer de ce modèle ?

A noter que cette rencontre devait être
inaugurée par le Premier secrétaire, Driss
Lachguar, ainsi que par Rudi Vervoort, mi-
nistre-président de la Région de Bruxelles-
Capitale.

Des compétences marocaines venues
de plusieurs pays européens y prendront
part, notamment de France, d’Allemagne,
d’Italie, d’Espagne, du Portugal, des Pays-
Bas, de Suède, du Canada, des Etats-Unis,
de la Russie et du Maroc, a fait savoir le Dr.
Redouane Kadiri, président de l’Université
des compétences marocaines à l’étranger.

En marge de cette rencontre, des réu-
nions auront lieu entre la délégation ittihadie
et les représentants du Parti socialiste belge
pour discuter des relations bilatérales et du
rôle que peuvent jouer les Marocains du
monde dans le développement des
échanges et le renforcement des relations
entre les deux pays.

Par ailleurs, une réunion interne de
l’Université des compétences marocaines à
l’étranger se tiendra avec ses cadres actifs à
l’étranger, dans le but de renforcer l’organi-
sation dans la région et de créer une coor-
dination de la 13e région, sur le modèle des
structures régionales au Maroc. Les résultats
de ces rencontres encore en cours feront
l’objet d’un suivi ultérieur.

Y.L

Participation du Maroc à Doha à une table ronde
sur “L’intelligence artificielle et la démocratie” 
"L'intelligence artificielle et démocratie : protection des élections, de la confiance et

de la gouvernance" a été au centre des discussions lors d'une session organisée,
mercredi à Doha, dans le cadre de la conférence sur "L'intelligence artificielle et

les droits de l’Homme", avec la participation du Maroc.
Lors de cette session, les intervenants ont souligné que, bien que l’IA offre des oppor-

tunités pour élargir la participation inclusive et renforcer la gouvernance démocratique, elle
présente aussi de graves risques, mettant en garde contre la discrimination algorithmique,
l’exclusion numérique, la désinformation médiatique, les contenus falsifiés (deepfake) et le
recul de la transparence, autant de dangers menaçant l’intégrité des institutions démocratiques
et les droits humains.

De même, plusieurs thématiques ont été abordées, notamment la protection de l'intégrité
des élections, la liberté d'expression, le rôle de l’IA dans le renforcement de la confiance du
public, l'inclusion politique et la transparence, en plus des stratégies pour contrer les fausses
informations générées par l’IA.

A cette occasion, le chef  du département des technologies, de l’espace numérique et des
droits de l’Homme, et directeur de la communication par intérim au Conseil national des
droits de l’Homme (CNDH), Abdelghani Bardi, a mis en exergue le défi posé par la désin-
formation, citant, dans ce sens, des exemples de plateformes médiatiques, désormais nom-
breuses, qui génèrent la totalité de leur contenu via des systèmes d’IA, davantage motivées
par les revenus publicitaires et le nombre de vues que par la véracité de l’information.

Il a, ainsi, affirmé que les meilleures armes contre la désinformation sont la diffusion de
contenus fiables, accessibles et de qualité, ainsi qu’un renforcement de la culture médiatique,
insistant, par ailleurs sur le rôle de la presse crédible, de la société civile et des experts pour
identifier les menaces, fournir des informations justes et faire face à ces défis.

De même, il a mis en avant l’expérience du CNDH, notamment dans l'observation élec-
torale et la surveillance numérique.

Cette rencontre, tenue en coopération avec plusieurs institutions internationales, régio-
nales et locales, s'assigne pour objectif  d’explorer la double nature de l’IA à la fois comme
outil de progrès et comme défi potentiel pour les droits humains et la démocratie.

Ac
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Avec la participation de nombre de
chercheurs universitaires, d’ensei-
gnants, d’experts et d’acteurs
concernés par les questions relatives

à l’enseignement supérieur, le Groupe socia-
liste-Opposition ittihadie à la Chambre des re-
présentants et le secteur usfpétiste de
l’enseignement supérieur ont organisé dans
l’hémicycle une journée d’étude sous la théma-
tique : « La loi encadrant l’enseignement supé-
rieur après un quart de siècle : mai 2000/mai
2025 ».

Cette rencontre s’inscrit dans le processus
enclenché par l’Union socialiste des forces po-
pulaires du débat public autour des grandes ré-
formes en cours dans le pays se rapportant aux
domaines économique, social, culturel et géo-
politique,  de même qu’elle traduit la détermi-
nation du parti des forces populaires quant à la
contribution agissante au développement du
système législatif  marocain véhiculant assidû-
ment les exigences du développement et les en-
jeux des grandes mutations socio-économique
mondiales.

Les interventions des participants, tout en
observant une objectivité constructive patente,
se sont focalisées essentiellement sur les défis
structurels auxquels est confrontée l’université
marocaine et les enjeux ayant trait au projet de
révision de la loi encadrant l’enseignement su-
périeur adoptée en 2000 et qui n’a pas été révi-
sée en dépit des grandes mutations marquant
l’évolution du pays, en particulier le système
éducatif  dans son ensemble.

Ainsi, dans son intervention, le ministre de
l’Enseignement supérieur, de la Recherche
scientifique et de l’Innovation, Azzeddine El
Midaoui, a souligné que le nouveau projet de
réforme se fonde sur trois piliers essentiels, à
savoir la connectivité des politiques publiques,
l’activation des textes de lois et l’autonomie de
l’université, tout en mettant en avant que la ré-
forme en question ne devrait pas être « une ré-

forme de la réforme »  mais se doit d’être im-
pérativement globale et profonde, de même que
l’université est appelée à retrouver sa position
en tant qu’espace de la recherche scientifique,
la culture et la créativité…

Le responsable gouvernemental a, par ail-
leurs, indiqué que son département se penche
activement sur la formulation du projet final,
mettant l’accent sur la nécessité d’investir le
temps législatif  et scientifique dans le sens de
l’ouverture d’un débat élargi en la matière.

Quant au député parlementaire El Hassan
Lachguar, membre du Groupe socialiste-Op-
position ittihadie à la Chambre des représen-
tants, il a mis en avant que la réforme de
l’enseignement supérieur au Maroc ne peut
réussir sans dépasser le postulat de « la réforme
de la réforme » et en adoptant une vision stra-
tégique claire à long terme, s’appuyant sur l’éva-
luation objective des expériences antérieures…

Il a affirmé en outre que l’organisation par
le Groupe d’opposition ittihadie de cette jour-
née d’étude s’inscrit dans le registre traditionnel
de l’action du Groupe parlementaire usfpéiste
dédié à l’élargissement du débat public autour
des grandes problématiques sociétales, dont
particulièrement celle relative à l’enseignement
que « nous considérons comme une cause
structurelle et historique qui transcende les
contours de l’enseignement supérieur et en-
globe le système dans son intégralité ».

Dans cette veine, le député parlementaire
ittihadi Lachguar a déploré avec virulence le
freinage qui a obstrué le processus de réforme
de l’enseignement supérieur, rappelant que la
loi 01.00 émise en l’an 2000 à l’ère du gouver-
nement d’alternance a constitué une étape dé-
terminante au milieu du processus de réforme.

Toutefois, a-t-il développé, le manque d’ac-
tualisation et d’adaptation à l’esprit de la Consti-
tution de 2011, de la vision stratégique
2015-2030 et de  la loi-cadre 51-17 a vidé ce
processus de sa teneur initiale…

A cet égard, El Hassan Lachguar n’a pas
manqué de formuler une critique acerbe à
l’égard du gouvernement actuel pour avoir re-
noncé à nombre de dispositions initialement
prometteuses (…). 

Et de mettre l’accent sur la nécessité de faire
de l’enseignement supérieur un droit démocra-
tique accessible pour tous les Marocains  à l’abri
de la ségrégation spatiale ou sociale, appelant, à
cet effet, à faire de cette journée d’étude une
station efficiente de diagnostic de la réalité et à
suggérer des révisions profondes à même de
répondre aux aspirations de la jeunesse maro-
caine et d’affronter les défis du développement
global…

Pour sa part, le secrétaire général du Syndi-
cat national de l’enseignement supérieur, Habri
El Habri, a estimé, dans son intervention, que
l’enseignement supérieur n’est plus seulement
une affaire sectorielle mais plutôt une question

grandement sociétale, en appelant à l’adoption
d’une approche participative qui garantisse l’im-
plication effective de l‘ensemble des interve-
nants quant à l’édification d’une université
publique forte et citoyenne.

De son côté, la représentante du secteur de
l’enseignement supérieur ittihadi, Souâd Ben-
nour, a relevé que l’USFP a constamment
contribué à l’édification d’un enseignement su-
périeur productif  et efficient, en appelant à
concevoir une vision globale à même de faire
de ce secteur un levier de la cohésion socié-
tale…

Souâd Bennour a expliqué, d’autre part, que
les « succès quantitatifs et qualitatifs enregistrés
en matière d’enseignement supérieur ne peu-
vent occulter les échecs structuraux, les propor-
tions d’abandon scolaire demeurant très élevées
(50%) en sus de taux de chômage inquiétants
dans les        rangs des lauréats (plus de 20%).

Par ailleurs, il convient de préciser que cette
rencontre universitaire s’est appuyée sur une
plate-forme d’encadrement présentée par la dé-
putée parlementaire Khaddouj Slassi qui a mis
en avant les grandes mutations qu’a connues le
monde par la grâce du progrès scientifique,
mais aussi le rôle central joué par l’université
quant à l’édification d’une « société de la
connaissance ».

Ladite plateforme met l’accent sur le rap-
port manifeste entre la performance de l’ensei-
gnement supérieur et le progrès économique,
social et démocratique des pays (…)

En outre, cela n’a pas manqué de formuler
des questionnements centraux, à savoir : 

- Quelle philosophie sera adoptée quant à
la préparation d’un nouveau projet de loi ?

- Ce projet, aura-t-il l’audace suffisante pour
dépasser l’échec des réformes successives ?

- Sera-t-il à même d’examiner les probléma-
tiques historiques et structurelles qui impactent
le secteur en question ?…

Rachid Meftah

La loi encadrant l’enseignement supérieur passée au crible par les compétences ittihadies

El Hassan Lachguar : Il faut en finir avec la réforme de la
réforme pour adopter une vision stratégique claire s’appuyant
sur une évaluation objective des expériences antérieures
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Azeddine Midaoui  
L’université est appelée 
à retrouver sa position
en tant qu’espace de la
recherche scientifique, 
de la culture et de 
la créativité

“
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"Politique pénale dans le do-
maine de la santé mentale et
psychologique: réalité et
perspectives" est le thème

du colloque scientifique qui aura lieu, les 30
et 31 mai à Fès, à l'initiative du Laboratoire
d’études juridiques et de transformation nu-
mérique de la Faculté des sciences juri-
diques, économiques et sociales de Fès.

Initié en partenariat avec la Commission
régionale des droits de l’Homme de Fès-
Meknès et en coordination avec la Direc-
tion préfectorale de la santé et de la
protection sociale et l’Observatoire maro-
cain des prisons, ce colloque vise à jeter la
lumière sur des problématiques auxquelles
est confronté le secteur de la santé mentale,
indique un communiqué des organisateurs.

La rencontre sera l’occasion, par ailleurs,
de se pencher sur la réalité de la santé men-
tale au Maroc, la criminalité des personnes
atteintes de maladie mentale et ses répercus-
sions sur la sécurité des citoyens et de leurs
biens.

Elle devrait aborder, également, des su-
jets liés à la responsabilité pénale et civile
des personnes atteintes de troubles men-
taux, leurs droits dans la législation pénale
et au rôle de l'expertise judiciaire dans la dé-
termination de cette catégorie.

Quatre sessions sont prévues dans le
cadre de ce colloque sur les thèmes "Santé

mentale et psychologique : une approche
sociologique et juridique", "Responsabilité
civile et pénale résultant des actes des per-
sonnes atteintes de troubles mentaux",
"Preuve et sanction des crimes commis par
des personnes handicapées mentales" et
"Institutions thérapeutiques et pénales et
réadaptation des personnes atteintes de
troubles mentaux".

Le but de la rencontre est aussi d'iden-
tifier les faiblesses de l'approche législative
et pratique du phénomène de la criminalité
des personnes atteintes de troubles men-
taux et de proposer des solutions pour les
surmonter.

L'OMS indique qu'environ une per-
sonne sur huit dans le monde, soit près d'un
milliard de personnes, vit avec un trouble
mental. Ces troubles peuvent altérer la pen-
sée, la régulation des émotions et le com-
portement. Les troubles anxieux et les
troubles dépressifs sont les plus fréquents.

Selon le ministère de la Santé, cité par le
communiqué, 17% de la population maro-
caine souffre de troubles mentaux, tandis
que l’offre en soins est insuffisante et esti-
mée à 2330 lits répartis sur 34 établisse-
ments hospitaliers.

La même source fait état, dans le même
cadre, de 343 médecins psychiatres, dont
seulement 47 exercent dans le secteur pu-
blic.

Colloque sur la 
politique pénale et la
santé mentale à Fès

Le président du Département des affaires des réfugiés de
l’Organisation de Libération de la Palestine (OLP), membre
du Comité exécutif, Ahmad Abou Houli, a salué mercredi à
Rabat, l'action continue de Sa Majesté le Roi Mohammed VI,
Président du Comité Al-Qods, en faveur de la résilience du
peuple palestinien.

Cité dans un communiqué de l'Agence Bayt Mal Al-Qods
Acharif, le responsable palestinien a loué, lors de sa visite au
siège de l’Agence, accompagné de l'ambassadeur de Palestine
au Maroc, Jamal Choubaki, et du sous-secrétaire du Départe-
ment des affaires des réfugiés et chef  de projet, Anwar
Hamam, la présence qualitative de l’Agence et ses activités à
Al-Qods.

M. Abu Houli a également exprimé la volonté du Dépar-
tement des affaires des réfugiés de l'OLP de tirer profit de l'ex-

pertise de terrain de l'Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif  pour
atténuer les souffrances des réfugiés à Al-Qods, notamment
après la décision de fermeture des centres et écoles de l'Office
de secours et de travaux des Nations unies pour les réfugiés
de Palestine dans le Proche-Orient (UNRWA), dans la Ville
Sainte et le camp de Shu'fat, ainsi que le ciblage de son centre
de formation professionnelle dans le camp de Kalandia.

Pour sa part, le directeur chargé de la gestion de l'Agence
Bayt Mal Al-Qods Acharif, Mohamed Salem Cherkaoui, a pré-
senté un aperçu des efforts de l'Agence et des résultats de ses
initiatives au cours des derniers mois à Al-Qods et à Gaza, no-
tamment dans les domaines de l'éducation, de la santé, des
programmes d'aide sociale et du développement humain,
conformément aux Hautes Directives de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, Président du Comité Al-Qods.

Un responsable palestinien salue l'action continue de SM le Roi Mohammed VI
en faveur de la résilience du peuple palestinien
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L'Instance nationale de la probité, de
la prévention et de la lutte contre la
corruption (INPPLC) a lancé, mer-

credi à Rabat, le processus d'examen de la
mise en œuvre de la Convention de l'Union
africaine sur la prévention et la lutte contre
la corruption, en présence de représentants
des départements ministériels concernés,
d’instances constitutionnelles, de la société
civile et du secteur privé.

Intervenant à cette occasion, le président
de l’INPPLC, Mohamed Benalilou, a estimé
que cet exercice "constitue un élément cen-
tral dans la consolidation de la culture de la
transparence et le renforcement de l’effica-
cité collective face au fléau de la corrup-
tion", indique un communiqué de l'Instance.

Selon la même source, M. Benalilou a
ajouté que cette rencontre est une opportu-
nité idoine pour "présenter le modèle maro-
cain dans la gestion des questions
impliquant une pluralité d’intervenants et
une divergence de points de vue, ainsi que
pour tester notre capacité collective à coor-
donner l’action commune".

Il a également affirmé que la lutte contre
la corruption n’est pas une responsabilité
sectorielle ou institutionnelle, mais bien une
responsabilité nationale collective, où
chaque composante joue un rôle complé-
mentaire dans un engagement basé sur la dé-
termination, la sincérité et l'implication.

De même, le président de l’INPPLC a
relevé que "l’examen de ce processus n’est

pas une finalité en soi, mais une occasion
pour redéfinir les priorités, corriger les pro-
cess et développer des politiques qui pren-
nent en compte les questions de probité, de
transparence, de prévention et de lutte
contre la corruption.

Cette rencontre, a-t-il poursuivi, consti-
tue "un moment de mobilisation collective
afin d’exprimer une conviction fondamen-
tale, à savoir que l’engagement du Maroc
dans ce chantier continental est volontaire
et souverain et illustre la volonté du pays
d’honorer ses engagements à l’échelle conti-
nentale vis-à-vis des dispositions de la
Convention africaine, mais aussi une ré-
ponse au besoin national d’évaluer la com-
patibilité de notre système avec les standards
internationaux et régionaux y afférents".

Par ailleurs, M. Benalilou a appelé à un
engagement global, responsable et transpa-
rent pour réussir cet examen, précisant que
la présentation de données précises et claires
incarne, "notre volonté d’élaborer un rap-
port national conjoint qui reflète l’effort col-
lectif  du Maroc dans la lutte contre la
corruption et son engagement au niveau
continental".

En outre, il a exhorté l’ensemble des
partenaires à faire de cet examen une occa-
sion de renforcer le front national intérieur
contre la corruption, d’unifier les efforts et
de mettre en avant le leadership marocain au
niveau continental, en termes d’engagement,
d’impact et de résultats.

L’INPPLC lance le processus d'examen
de la mise en œuvre de la Convention
de l'UA sur la lutte contre la corruption
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Le Sénégal a réaffirmé, lors du sémi-
naire régional du Comité des 24 de
l'ONU (C24) tenu récemment à Dili
au Timor-Leste, son soutien à l’Ini-

tiative marocaine d’autonomie, la considérant
comme la solution de compromis au diffé-
rend régional autour du Sahara marocain.

"Mon pays exprime son soutien à l’Initia-
tive marocaine d’autonomie en tant que solu-
tion de compromis conforme au droit
international, à la Charte des Nations Unies
et aux différentes résolutions du Conseil de
sécurité et de l’Assemblée générale", a souli-
gné le Représentant permanent adjoint du Sé-
négal auprès de l’ONU à New York,
l’ambassadeur Diamane Diome.

Lors de ce séminaire, le diplomate séné-
galais a relevé que l’Initiative marocaine, qua-
lifiée de sérieuse et crédible dans les
résolutions successives du Conseil de sécurité
depuis 2007, bénéficie d’un soutien interna-
tional croissant accompagné d’une reconnais-
sance grandissante de la souveraineté du
Maroc sur ses provinces du Sud.

Il a rappelé que 117 pays, soit plus de 60%
des Etats membres de l’ONU, dont deux
membres permanents du Conseil de sécurité,
soutiennent cette Initiative, notant que dans
“cette dynamique de soutien assumé à une
cause juste, mon pays se réjouit d’avoir ouvert,
le 5 avril 2021, à côté de plus de trente autres
Etats membres des Nations Unies, un Consu-
lat général dans le Sahara marocain”.

M. Diome a, en outre, mis en avant les
réalisations accomplies par le Maroc en ma-
tière de promotion des droits de l’Homme
dans ses provinces du Sud, saluées par le
Conseil de sécurité, notamment dans sa réso-
lution 2756.

Il a également salué la politique d’investis-
sements substantiels et les projets mis en
œuvre dans le cadre du nouveau modèle de
développement du Sahara marocain, lancé par
Sa Majesté le Roi Mohammed VI en 2015
avec un budget de plus de 10 milliards de dol-
lars.

Cette dynamique atteste de l’ambition du
Royaume de concrétiser un avenir durable aux
populations de ses provinces du Sud par la
promotion du développement socio-écono-
mique et culturel, a-t-il dit.

Par la même occasion, le diplomate séné-

galais a salué la participation de représentants
démocratiquement élus du Sahara marocain
aux différents travaux du Comité des 24 de
l’ONU.

Il a, par ailleurs, salué le plein respect du
cessez-le-feu par le Maroc, ainsi que sa coo-
pération de bonne foi avec la MINURSO,
exhortant les autres parties à s’abstenir de tout
acte dommageable au processus politique.

Il a, de même, évoqué le travail de l’En-
voyé personnel du Secrétaire général de
l’ONU pour le Sahara marocain, Staffan de
Mistura, en vue de la relance du processus po-
litique sous les auspices exclusifs des Nations
Unies.

M. Diome a invité le Maroc, l’Algérie, la
Mauritanie et le “polisario”, à s’engager de
bonne foi en faveur du processus des tables
rondes de Genève sous le même format des
précédentes éditions.

Par ailleurs, il a appelé à une meilleure col-
laboration avec les programmes et agences
des Nations Unies pour une prise en charge
optimale des droits fondamentaux des popu-
lations des camps de Tindouf, en l’occurrence
leur liberté d’expression et d’association ainsi
que l’accès à l’aide humanitaire internationale.

Le diplomate sénégalais a enfin réaffirmé
le soutien total de son pays à l’intégrité terri-
toriale du Maroc et à sa pleine souveraineté
sur ses provinces du Sud.

Même son de cloche pour la Côte d’Ivoire
qui a réitéré, à l’occasion du séminaire régional
du C24, son "plein appui" à l’initiative d’auto-
nomie présentée par le Maroc pour clore dé-
finitivement le différend régional autour du
Sahara.

“Mon pays, tout en saluant les efforts
considérables du Royaume du Maroc pour
parvenir à une solution de compromis à ce
différend, voudrait réaffirmer son plein appui
à l’initiative de large autonomie pour le Sa-
hara”.

Il a affirmé que l’initiative d’autonomie,
qualifiée de sérieuse et crédible par le Conseil
de sécurité dans ses résolutions successives
depuis 2007, est conforme au droit interna-
tional, à la Charte et aux résolutions perti-
nentes des Nations Unies.

“Elle a la particularité de prendre en
compte les spécificités du Sahara marocain, en
donnant l’occasion à ses habitants de s’impli-
quer activement dans la gestion de la vie poli-
tique et socio-économique de cette région”,

a-t-il relevé, notant que ces populations choi-
sissent librement leurs représentants locaux et
nationaux, lors des différentes élections dé-
mocratiques organisées régulièrement dans le
Royaume.

Dans ce cadre, le diplomate ivoirien a
salué la participation aux travaux du C24, de
certains élus du Sahara marocain issus de ces
scrutins.

Sur le plan économique, il a fait observer
que les populations des provinces du Sud bé-
néficient des dividendes des investissements
massifs engagés par le Royaume dans le cadre
du nouveau modèle de développement lancé
en 2025, ajoutant que ces réalisations ont si-
gnificativement relevé le niveau de vie des ha-
bitants et amélioré l’indice de développement
humain du Sahara marocain.

L’intervenant a également mis en avant le
renforcement du rôle des Commissions régio-
nales des droits de l’Homme à Laâyoune et
Dakhla et la coopération exemplaire du
Maroc avec le Haut-Commissariat des droits
de l’Homme.

Ces initiatives et actions louables prises
par le Royaume méritent d’être saluées et at-
testent de la crédibilité de l’initiative de large
autonomie qui confère aux habitants du Sa-
hara marocain de nombreuses et importantes
prérogatives.

Par la même occasion, le diplomate ivoi-
rien a renouvelé le plein soutien de son pays
au processus politique mené sous l’égide ex-
clusive des Nations Unies en vue d’aboutir à
une solution politique, réaliste, pragmatique et
durable, soulignant que l’ONU est le cadre ap-
proprié pour parvenir à un règlement paci-
fique et définitif  à ce différend régional.

Il a, dans ce cadre, évoqué les efforts dé-
ployés par le Secrétaire général de l’ONU, An-
tonio Guterres, et de son envoyé personnel
pour le Sahara marocain, Staffan de Mistura.

L’intervenant a, par ailleurs, salué le res-
pect par le Maroc des Accords militaires, tout
en invitant les autres parties au respect du ces-
sez-le-feu et à une franche coopération avec
la MINURSO.

Il a conclu en exhortant toutes les parties
prenantes à rester mobilisées tout au long du
processus politique afin de parvenir à un rè-
glement pacifique du différend régional au-
tour du Sahara marocain.

Le ministre des Affaires étrangères, de la Coopération africaine
et des Marocains résidant à l’étranger, Nasser Bourita, a reçu, mer-
credi à Rabat, le ministre égyptien des Affaires étrangères, de l’Im-
migration et des Affaires des Egyptiens à l’étranger, Dr Badr Abdel
Aaty.

Lors de cette rencontre, M. Bourita a reçu de son homologue
égyptien un message écrit adressé à Sa Majesté le Roi Mohammed
VI, que Dieu L'assiste, par son Excellence le Président Abdel Fattah
Al-Sissi.

Le message du Président de la République Arabe d'Egypte à
SM le Roi Mohammed VI, que Dieu L'assiste, traduit la volonté
des dirigeants des deux pays de consolider la dynamique positive
que connaissent les relations entre le Royaume du Maroc et la Ré-
publique Arabe d'Egypte et de les hisser à des horizons plus larges

de coopération et de complémentarité, au service des deux pays
frères.

Par ailleurs, le ministre égyptien des Affaires étrangères, de l’Im-
migration et des Affaires des Égyptiens à l’étranger a réaffirmé
mercredi à Rabat, l'attachement de la République Arabe d'Egypte
aux positions et principes contenus dans le Communiqué conjoint
du 10 mai 2022, publié à l'issue de la visite au Maroc de l'ancien
chef  de la diplomatie égyptienne.

Dans une déclaration à la presse à l'issue de sa rencontre avec
Nasser Bourita, Dr Badr Abdel Aaty a souligné que les positions
qui régissent la politique étrangère de l'Egypte consistent en la pré-
servation de la souveraineté des Etats et de leur intégrité territoriale,
la non-ingérence dans les affaires intérieures des pays et l'action
pour la réalisation du développement économique des peuples.

Nasser Bourita reçoit un message écrit adressé à SM le Roi par son Excellence le Président égyptien

L’Egypte soutient la souveraineté 
des pays et leur intégrité territoriale

Séminaire régional du Comité des 24 de l'ONU 

Le Sénégal et la Côte d’Ivoire réaffirment leur
soutien à l'initiative marocaine d’autonomie
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Il y a quelques années, la ville de
Settat figurait parmi les premières
agglomérations marocaines à pro-

clamer – avec fierté – l’éradication to-
tale des habitats précaires faits de tôles
et de matériaux de fortune. Pourtant,
il suffit aujourd’hui d’emprunter l’ave-
nue Moulay Slimane, reliant les quar-
tiers de « Pam » et de « Manya », pour
constater, sans l’ombre d’un doute,
que ces déclarations triomphales se
sont heurtées de plein fouet à la dure
réalité.

Le chaos y est total : occupation
illégale et anarchique de l’espace pu-
blic, amas d’ordures, odeurs nauséa-
bondes, nuisances sonores
incessantes, chiens errants et bétail
divaguant... Le tableau, d’un surréa-
lisme affligeant, témoigne d’un ef-
fondrement manifeste des conditions
élémentaires d’un cadre de vie digne.
Dans un tel contexte, parler de déve-
loppement urbain ou d’équité terri-
toriale relève de l’absurde.

Au cœur de cette dégradation, les
habitants se retrouvent piégés entre
l’indifférence criante et l’abandon
institutionnalisé. Aucun interlocuteur
officiel ne se manifeste ; le silence des
autorités locales est assourdissant, et
le chef  de l’arrondissement brille par
son absence, laissant les deux quar-
tiers face à un avenir aussi incertain
qu’inquiétant. Dans ce vide adminis-
tratif, les citoyens n’ont d’autre re-
cours que les plaintes collectives.
Notre alter ego,  Al Ittihad Al Ichti-
raki a ainsi reçu copie d’une plainte
adressée aux autorités compétentes,
sollicitant une intervention urgente
pour restaurer un minimum de di-
gnité et de salubrité.

Le marché informel, qui s’est
progressivement étendu au détri-
ment de cet espace vital, ne repré-
sente plus un simple
dysfonctionnement ponctuel : il est
devenu un fléau multiforme. Selon
ladite plainte, les signes de dégrada-

tion sont nombreux : montagnes de
déchets, embouteillages chroniques,
emprise totale des rues par des char-
rettes et des triporteurs, meutes de
chiens errants semant la terreur, pol-
lution sonore provoquée par des
haut-parleurs assourdissants, sans
oublier un langage vulgaire et ou-
trancier qui offense la décence pu-
blique et perturbe le quotidien de
toutes les générations.

Le tout se déroule au vu et au su
de tous, y compris aux abords immé-
diats de la mosquée Al Firdaws, dont
les alentours se sont transformés en
décharge sauvage, dans un mépris
flagrant pour la sacralité des lieux.

Mais la tragédie ne se limite pas
aux seuls désordres environnemen-
taux. Elle touche au plus profond de
l’humain. L’accès des ambulances et
des véhicules d’urgence au quartier
est désormais impossible, mettant en
danger la vie des habitants à tout mo-
ment. Les résidents se remémorent,
avec une tristesse poignante, le décès
d’un agent des douanes, dont les
amis furent contraints de transporter
le cercueil à bras d’homme à travers
des ruelles étroites et saturées, dans
l’impossibilité d’atteindre le cimetière
à temps. Une scène qui résume l’am-
pleur de la détresse, posant avec
acuité la question de la dignité hu-
maine, jusque dans la mort.

Les élèves des établissements
scolaires privés ne sont pas épargnés
: les bus assurant leur transport sont
fréquemment bloqués, forçant les fa-
milles à chercher des solutions de
fortune, en l’absence de tout soutien
des autorités de tutelle. Les per-
sonnes âgées et les malades, quant à
eux, ont perdu la quiétude à laquelle
ils devraient aspirer : leur quartier,
censé être un havre de repos, est de-
venu un foyer de nuisances, de dés-
ordre et de dangers sanitaires.

Le constat est d’autant plus amer
que cet espace, au positionnement

stratégique au sein du tissu urbain,
aurait dû devenir un pôle structurant,
porteur de qualité de vie et catalyseur
de services publics adaptés. Mais en
l’absence d’une vision de gestion
claire et face à la passivité complice
des autorités locales, le lieu s’est mué
en point noir, interpellant la crédibi-
lité des institutions et leur engage-
ment réel en faveur du bien commun
et de l’ordre public.

En définitive, les habitants dés-
abusés ne réclament pas l’impossible.

Ils aspirent simplement à leur droit à
la propreté, à la sécurité et à la tran-
quillité – une trilogie élémentaire qui
résume les exigences minimales
d’une citoyenneté respectée. Reste à
savoir : quelqu’un daignera-t-il enten-
dre leur appel ? Ou les quartiers de «
Pam » et de « Manya » sont-ils
condamnés à côtoyer chaque jour les
ordures, les bêtes et les chiens, dans
un vacarme perpétuel et un vide ins-
titutionnel abyssal ?

J.G
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Settat : De la fierté à la désillusion urbaine
So
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Table ronde sur la protection des jeunes contre la drogue et la violence à l'école 
Le Forum de la créativité et

de la citoyenneté a orga-
nisé, rédemment, en col-

laboration avec l'Association des
parents d'élèves du collège Sidi
Momen à Casablanca, une table
ronde sur le thème "Protégeons
les jeunes contre la drogue et la

violence à l'école". Cette initia-
tive vise à sensibiliser la commu-
nauté aux dangers de la drogue
et de la violence dans le milieu
scolaire et à partager les expé-
riences et les expertises entre les
différents acteurs concernés par
la protection des jeunes.

La table ronde a réuni plu-
sieurs personnalités, notam-
ment le juge Younes Habrouk,
juge des mineurs à Safi, le Dr.
Mustapha Amirich, chef  du ser-
vice de santé publique à la Di-
rection régionale du ministère
de la Santé et de la Protection

sociale à Casablanca-Settat, le
Dr. Mohamed Abou El Qasim,
chef  du service des affaires édu-
catives à la Direction provin-
ciale de l'Education et de
l'Enseignement primaire et
sportif  à Sidi Bernoussi, cher-
cheur en éducation et forma-
tion, le Dr. Hanane Zahra,
médecin légiste et experte en
traitement de l'addiction, les
professeurs Abdellah Lou-
rhchit, acteur associatif  et jour-
naliste, Karaouan Hicham,
directeur du collège Sidi
Momen, ainsi que Hicham
Tamar, président de l'Associa-
tion des parents d'élèves.

Le débat a été animé par le
Dr. Jamal Fikri, vice-président
du Centre marocain des études
et des recherches en droits de
l'homme et en communication.

Dans son intervention, le
juge Younes Habrouk a souligné

l'importance de la sensibilisation
juridique des jeunes à leurs
droits et devoirs, en se référant
à plusieurs articles et disposi-
tions du code pénal et aux sanc-
tions et amendes qui en
découlent. Il a insisté sur le fait
que "nul n'est censé ignorer la
loi".

Les participants ont formulé
plusieurs recommandations im-
portantes, notamment la néces-
sité de renforcer le rôle de la
famille et de l'école dans la pré-
vention de la drogue et de la vio-
lence et de fournir un soutien
psychologique et social aux
jeunes.

Il convient de noter que
cette initiative fait suite à la réus-
site de la première édition de la
table ronde tenue au collège
Salah Eddine Al Ayoubi à Casa-
blanca.

Par Thami Rhabbari  
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Pour éviter de se sentir
seuls, comme il est le cas
de quelques auteurs maro-

cains, tel Abdelhamid Jmahri, «
Dhahabna ilaa Assine wa rajaena
mina almoustaqbal » (un bel ou-
vrage avec des émotions fortes,
riches et variées ; un récit capti-
vant, l’œuvre a réussi son pari),
Tayeb Bayad, « Iktichaaf  Assine.
Rihhlat Maghribi ilaa ardh attan-
nine » (des descriptions précises,
parfois trop précises ; l’exactitude
des faits l’emporte sur l’imagi-
naire et la légèreté, toutefois, une
offre à forte valeur ajoutée ; nou-
velles perspectives et approche
pleine de bon sens), et Fathallah
Oualalou, « La Chine et nous :
Répondre au second déplace-
ment » (ouvrage plus ou moins
scientifique, objectif, tout en re-
posant sur des faits et données),
un groupe de jeunes chinois ont
quitté leur zone de confort afin
d’aller à la rencontre de ces 3 au-
teurs dans le but de célébrer en-
semble les « Jiaozi », « Baozi » et
la  « Hot Pot » (Fondue Chi-
noise), « Tajines », « Couscous »
et « Bessttila »,tout en servant des
clients locaux et internationaux à
Tanger lors de l’émission emblé-
matique « Chinese Restaurant »;
et pas seulement cela, mais aussi
faire les courses, accueillir les
clients, décorer les tables, placer
les couverts dans l’ordre d’utilisa-
tion, concevoir les menus, don-
ner des conseils, prendre les
commandes, facturer, encaisser
l’argent, nettoyer les tables après
le départ des clients, laver la vais-
selle et faire le grand ménage. 

Si on connaît un peu les cou-
tumes chinoises, ce n'est pas sur-
prenant ; même les présidents
des universités chinoises et leurs
staffs nettoient assez souvent les
tables des bibliothèques avant le
début de chaque semestre. Et les
étudiants sont chargés de porter
des balais et des pelles à pous-
sière pour tenir le campus pro-
pre. Même lorsque les étudiants

s'inscrivent à un événement,
conférence ou forum d’enver-
gure nationale ou internationale,
manifestations culturelles ou
sportives, ils ne reçoivent pas
d'argent, mais un prix honori-
fique sous forme de certificat. «
Être au service de la commu-
nauté » signifie œuvrer active-
ment au bien-être d'autrui et
contribuer à la cohésion sociale.

L’esprit de communauté est
particulièrement fort en Chine et
constitue une composante consi-
dérable de la culture et de la so-
ciété chinoises. Ce fort sentiment
se traduit en premier lieu par l'im-
portance accordée aux relations
familiales et sociales. La famille
passe avant tout, considérée ainsi
comme la pierre angulaire de la
société, et les liens entre les dif-
férentes générations sont très
étroits, guidés par un respect iné-
branlable et une attention mu-
tuelle. 

Voyons de plus près la com-
position des stars chinoises de «
Chinese Restaurant » de Tanger.
Parmi elles, on trouve Huang
Xiaoming, une célébrité incon-
testée du cinéma chinois, avec 60
millions de fans sur les réseaux
sociaux ; Ding Yuxi, héros des sé-
ries romantiques ; Shen Yue, ac-
trice et icône de la nouvelle
génération chinoise, symbole
d'une Chine ouverte sur le
monde, tout en inspirant une gé-
nération de jeunes chinoises ;
Zhai Xiaowen, acteur et chan-
teur, symbole de la jeunesse
dorée de Chine ; Jiang Yan,
grande spécialiste de l’humour,
qualité essentielle qui enrichit le
quotidien, le rend plus joyeux
tout en créant un environnement
positif  ; Patrick Nattawat Finkler,
acteur, chanteur et mannequin
germano-thaïlandais qui a su
s’imposer en Chine, même si la
langue chinoise n’est pas sa
langue maternelle; Lin Shuwei,
appelé aussi Jack Lin, une som-
mité dans le monde de la cuisine

chinoise. Et être classé parmi les
50 meilleurs chefs de Chine n’est
pas seulement l’une des plus
hautes distinctions, mais une
sorte de modèle pour les généra-
tions futures de chefs ; là où la
cuisine est un art, une religion.
Sans oublier naturellement la
jeune influenceuse marocaine
Dina Ottmani qui sert de pièce
charnière, de tampon entre le
groupe chinois et la population
locale, vu le grand écart entre la
culture marocaine et la culture
chinoise. 

Manger en Chine ne se limite
pas à satisfaire ses besoins les
plus rudimentaires ; c’est un as-
pect fondamental de la cohésion
sociale et du sentiment d’appar-
tenance à ce grand pays. Selon la
culture chinoise, partager un
repas est signe de respect mutuel,
de convivialité et d’harmonie, et
il constitue ainsi un élément clé
qui permet de renforcer les liens
familiaux, amicaux et profession-
nels. 

En Chine, l'harmonie est

considérée comme le fondement
de la coexistence sociale. Elle si-
gnifie une coexistence respec-
tueuse, la faculté d’écouter
attentivement et de respecter
l’autre, tout en préservant une
paix durable et une entente tacite
au sein de la communauté. Cette
harmonie est toujours axée sur la
« voie du juste milieu » tout en
évitant zizanie, des positions ex-
trêmes et tout genre d’affronte-
ment. 

De nombreux plats ont une
signification symbolique en
Chine, notamment lors des fêtes.
Par exemple, les Jiaozi (raviolis
chinois) sont servis de préférence
pendant le Nouvel An Chinois,
tout en incarnant bonheur, pros-
périté et richesse, car ils ressem-
blent à l'ancienne monnaie
chinoise. Les repas pris en com-
pagnie sont des moments forts
en Chine, célébrant ainsi l’esprit
d’équipe, la communauté, tout en
mettant en valeur une identité
culturelle commune et un lien et
contrat social, pérennisé dans le

temps et l’espace. 
L’une des dernières émissions

« Chinese Restaurant », réalisée à
Colmar, France, a connu presque
3 milliards de vues, et il est tout à
fait raisonnable d'espérer que le
tourisme marocain en bénéficie à
long terme, d'autant plus que la
jeunesse chinoise est très cu-
rieuse, ouverte aux cultures diffé-
rentes et à des idées innovantes.
La soif  du savoir est ancrée dans
la société chinoise, qui se traduit
souvent par une mobilité accrue.
Confucius oblige, qui a parcouru
le vaste pays pendant 14 ans ; et
tous ces voyages ont été une
source d’inspiration qui ont
nourri ses observations, ses ré-
cits, sa réflexion, son œuvre et ses
préceptes. Comme l’a dit un de
ces jours Ibn Battouta : « Voyager
vous laisse d’abord sans voix,
avant de vous transformer en
conteur. » 

Par Mourad Alami
Ancien universitaire au Maroc, 

Allemagne et Chine : Anhui, 
Chongqing et Hainan

Tournage à Tanger de l’émission “Chinese Restaurant” 

Place à la diplomatie culinaire maroco-chinoise

Le Procureur général du Roi près la Cour d'appel
de Tanger a annoncé que suite à l'incendie qui
s'est déclaré à la forêt de Houara située dans la

commune de Gueznaia à Tanger, ravageant de vastes
superficies, le Parquet, aussitôt alerté, a donné ses ins-
tructions à la Gendarmerie Royale en vue de l'ouver-
ture, en urgence, d'une enquête pour élucider les causes
et les circonstances de cet incident.

Les premiers résultats de l'enquête ordonnée par le
Parquet ont abouti à "l'interpellation d'un individu dans
les parages, en possession d'un sac dont la fouille a per-
mis la saisie de dix briquets, d'une pipe à cannabis et
d'un couteau de petite taille", a indiqué le Procureur gé-
néral du Roi près la Cour d'appel de Tanger, mercredi
dans un communiqué, ajoutant qu'"il a été décidé de

placer le suspect en garde à vue pour les besoins de l'en-
quête et pour clarifier les tenants et aboutissants de cet
incident".

Le mis en cause a été déféré mercredi devant le Par-
quet et après son interrogatoire, il a été décidé de pré-
senter une demande d'ouverture d'une enquête à
l'encontre du prévenu pour son implication présumée
dans les crimes de déclenchement volontaire de feux
de forêt, de consommation de drogues et de possession
illégale d’armes, suite à quoi le juge d’instruction a or-
donné l'incarcération du suspect dans la prison locale
Tanger 2, précise la même source. Le Parquet infor-
mera l’opinion publique des résultats de l'enquête une
fois achevée, dans le cadre de la communication et de
la bonne application de la loi, conclut le communiqué.

Incendie dans la forêt de Houara

Arrestation d'un individu soupçonné d'incendie volontaire 
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Les grandes réalisations accomplies par 
«OCP Africa» dans le cadre de l’ac-
compagnement de la Côte d’Ivoire 

dans ses efforts de promotion et de déve-
loppement de son secteur agricole sont 
mises en lumière, à l’occasion de la 7ème 
édition du Salon international de l’agricul-
ture et des ressources animales d’Abidjan 
(SARA) qui se tient dans la capitale écono-
mique ivoirienne. 

A cette occasion, un stand a été amé-
nagé par «OCP Africa», partenaire de cet 
événement phare, dans l’espace d’exposi-
tion de ce Salon, occasion pour nombre 
d’institutionnels, de professionnels, de 
chercheurs comme du grand public de dé-
couvrir les grands projets menés ainsi que 
les performances réalisées ces dix dernières 
années, par ce Groupe marocain, en terre 
ivoirienne, notamment en matière de déve-
loppement des filières agricoles, de la for-
mation et d’innovation. 

Approché par la MAP, Mehdi Filali, Se-
nior vice-président Afrique de l’Ouest à 
OCP Africa et directeur général OCP Côte 
d’Ivoire, a loué l’excellence des relations de 
coopération et de partenariat unissant le 
Maroc et la Côte d’Ivoire dans différents do-
maines, sous l’impulsion de Sa Majesté le 
Roi Mohammed VI et du président ivoirien, 
Alassane Ouattara, notant que l’engage-
ment d’OCP Africa en Côte d’Ivoire s’insère 
dans cette vision commune. 

Compte tenu de la politique dynamique 
menée par les autorités ivoiriennes pour 
améliorer les rendements du secteur agri-
cole de ce pays et promouvoir une agricul-
ture plus durable et résiliente, ainsi que des 
multiples initiatives visant à promouvoir 
des pratiques agricoles intelligentes face au 
climat, OCP Africa s’est engagé en Côte 
d’Ivoire pour soutenir le développement du 
secteur agricole, a-t-il expliqué. 

En collaboration avec les autorités ivoi-
riennes et les acteurs locaux, OCP Africa 
contribue donc, à mieux accompagner les 

agriculteurs ivoiriens en leur fournissant 
des solutions innovantes et adaptées aux 
spécificités des sols et des cultures locales, 
s’est-il félicité, notant qu’un tel engagement 
constant a permis de participer au renforce-
ment des capacités agricoles, favorisant 
ainsi une agriculture plus performante et 
durable à travers l’ensemble du territoire de 
ce pays de l’Afrique de l’Ouest. 

Pour ce faire, OCP Africa est en phase 
de doter la Côte d’Ivoire de plusieurs pro-
jets phares, dont la «Digital Farming 
School» à Yamoussoukro (capitale politique 
ivoirienne) qui sera gérée conjointement 
par l'Université Mohammed VI Polytech-
nique (UM6P) et l’Institut national poly-
technique Félix Houphouët-Boigny 
(INPHB) de manière à permettre aux jeunes 
Ivoiriens de bénéficier d’une formation in-
novante et unique en Agritech gratuite et 
pratique, adossée à une ferme expérimen-
tale et un fonds d’investissement. 

De plus, OCP Africa a lancé le Farming 
Innovation Program dans le but d’aider les 
jeunes porteurs de projet à transformer 
leurs idées de projet en startups. Il s’agit 
d’incuber des projets innovants dans le do-
maine de l’agriculture numérique. 

Il ressort des explications fournies sur 
place qu’OCP Africa a veillé aussi au déve-
loppement d’une R&D axée sur l’améliora-
tion de la santé des sols afin d’assainir les 
fondements de la production agricole, et ac-
compagnée d’une meilleure connaissance 
des besoins spécifiques des sols et cultures, 
en se basant sur une approche scientifique 
visant à optimiser la productivité agricole à 
travers la cartographie de 2,5 millions d’ha 
en Côte d’Ivoire permettant d’identifier les 
besoins spécifiques des sols dans les vergers 
cacaoyers, notamment. 

Il s’agit aussi du développement de 23 
formules d’engrais customisées identifiées 
initialement grâce à la cartographie des sols, 
six formules sélectionnées pour couvrir 
61% des zones de production cacaoyère, dé-

montrant une approche ciblée pour amélio-
rer la fertilité des sols. 

De même, OCP Africa diffuse ses solu-
tions agricoles éprouvées à travers quelque 
600 parcelles de démonstration installées à 
fin 2024 dans le pays, permettant aux agri-
culteurs de constater de visu l’impact trans-
formateur de la mise en œuvre des 
pratiques agronomiques recommandées, 
selon les chiffres officiels communiqués par 
OCP Africa. 

En fournissant des exemples concrets 
dans des contextes locaux, OCP Africa offre 
ainsi aux agriculteurs les connaissances et 
la confiance nécessaires pour adopter ces 
méthodes innovantes sur leurs propres 
champs. 

Ces parcelles de démonstration mettent 
non seulement en évidence les perfor-
mances agronomiques des engrais adaptés 
d’OCP Africa, mais visent également à pro-
mouvoir leur utilisation à travers le pays 
pour une productivité agricole durable 
(avec un gain de productivité de 36%). 

Au rang des projets phares d’OCP 
Africa en Côte d’Ivoire figure la construc-
tion en cours sur une superficie de 4h à la 
nouvelle zone industrielle d’Abidjan, d’une 
usine de Blend (mélange et ensachage d’en-
grais) destinée à servir la Côte d’Ivoire et la 
sous-région. 

L’objectif de ce projet, dont les travaux 
devront prendre fin en décembre 2025, est 
de doter OCP Côte d’Ivoire d’un outil in-
dustriel et de  capacités de stockage néces-
saires pour répondre favorablement à la 
demande locale et régionale. 

Ce projet qui comprend une unité in-
dustrielle de mélange d’engrais et une zone 
de stockage avec une capacité de 35 KT (en 
vrac) et 6 KT (ensaché), avec une capacité 
de production de 150 mille tonnes par an, 
s’inscrit dans une perspective de dévelop-
pement agricole en soutenant l’utilisation 
des engrais en Côte d’Ivoire et dans la sous-
région. 

A l’actif d’OCP Africa figure aussi la 
construction en cours des Centres de ser-
vices agricoles (CSAs) de dernière généra-
tion pour améliorer l’accessibilité aux 
intrants et services, en offrant aux agricul-
teurs un soutien holistique, grâce à leurs 
services et solutions adaptés en matière de 
financement, de micro-assurance, de petite 
mécanisation, d’accès à la formation, et de 
mise en réseau sur le marché. 

Dans le cadre du partenariat straté-
gique, OCP Africa déploie trois Centres de 
services Hub avec plus de 50 satellites rat-
tachés pour se rapprocher des fermiers ivoi-
riens, dont le premier CSA est déjà 
opérationnel à Korhogo (nord), un 
deuxième est en cours de construction à 
Duékoué, alors que le site du troisième Cen-
tre est en cours de sélection. 

En chiffres, ce sont plus de 8.000 fer-
miers formés, plus de 1.000 ha ayant béné-
ficié de la mécanisation, et plus de 4.000 
tonnes d’intrants agricoles fournis aux fer-
miers. 

OCP Africa a, en outre, développé le 
système d’information géographique et 
agricole (SIG), un outil d’aide à la décision. 
Il s’agit d’une plateforme révolutionnaire 
qui exploite la puissance des technologies 
d’intelligence artificielle avancées, de l’ima-
gerie satellite et des données de terrain. Elle 
offre des outils de pointe pour suivre les ac-
tivités agricoles et agronomiques et soutient 
activement les initiatives de cartographie 
numérique des sols. 

Placée sous le signe "Quels systèmes de 
transformation agro-alimentaire pour la 
souveraineté alimentaire en Afrique?", la 
7ème édition du SARA, dont la Chine est 
l’invité d’honneur, se positionne comme 
une référence de l’Afrique subsaharienne, 
avec plus de 500 mille visiteurs, et 20.000 
m2 de surface d’exposition.

7ème édition du SARA  

Les grandes  
réalisations  
accomplies  
par OCP  
Africa en  

Côte d'Ivoire 
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Les engagements cumu-
lés de la Banque afri-
caine de 

développement (BAD) de-
puis le début de ses opéra-
tions au Maroc en 1978, 
atteignent aujourd'hui 15 mil-
liards de dollars, a fait savoir 
le responsable-pays du 
groupe pour le Maroc, Achraf 
Tarsim. 

Cet engagement a permis 
de financer plus de 150 pro-
jets et programmes, a indiqué 
M. Tarsim dans une interview 
accordée à la MAP, en marge 
des Assemblées annuelles de 
la BAD qui se tiennent à 
Abidjan. 

"Plus de deux milliards 
d'euros ont été mobilisés en 
faveur du Maroc durant les 
trois dernières années", a-t-il 

précisé, notant que cette en-
veloppe, qui a permis d’ac-
compagner une approche 
intégrée du développement, 
a couvert des secteurs clés 
tels que le développement 
humain et social, l’industrie, 
le secteur financier, l’eau et 
l’assainissement, l’énergie, les 
transports, le développement 
territorial et l’agriculture, 
rapporte la MAP. 

Pour accompagner davan-
tage la dynamique de déve-
loppement du Royaume et 
renforcer son attractivité et sa 
compétitivité, une nouvelle 
feuille de route a été définie à 
travers la Stratégie pays 2024-
2029, a rappelé M. Tarsim. 

Cette feuille de route trace 
les perspectives du partena-
riat autour de deux axes prio-

ritaires, à savoir le renforce-
ment de la croissance inclu-
sive par le développement 
des compétences, de l’em-
ployabilité et de l'entrepre-
neuriat, et la consolidation de 
la résilience face aux chocs 
exogènes à travers le déve-
loppement d’infrastructures 
durables, a-t-il détaillé. 

A cet effet, le responsable 
est revenu sur plusieurs pro-
jets que la BAD a soutenus, 
tels que le complexe solaire 
Noor Ouarzazate, l’un des 
plus vastes au monde, ou en-
core le port de Nador West 
Med, un hub stratégique du 
commerce maritime régional.  

"La Banque a ainsi contri-
bué à la modernisation des 
infrastructures de transport et 
d’énergie, renforçant ainsi la 

compétitivité du Royaume à 
l’échelle internationale", a-t-il 
fait valoir. 

Selon M. Tarsim, les inter-
ventions de la Banque ont 
aussi contribué à l'accéléra-
tion de l’industrialisation du 
Royaume et l'amélioration de 
la connectivité territoriale 
grâce à l’investissement dans 
les réseaux routiers, ferro-
viaires, aériens et portuaires, 
qui se veulent essentiels dans 
le cadre des préparatifs pour 
accueillir, dans les meilleures 
conditions, la Coupe du 
monde 2030. 

Un autre secteur d'inter-
vention stratégique est celui 
de l'eau et de l'assainisse-
ment, a-t-il ajouté, relevant 
que face à la persistance de la 
sécheresse, conséquence du 

changement climatique, la 
BAD a soutenu des opéra-
tions d’envergure, tels que le 
dessalement d'eau de mer. 

"A ce jour, notre contribu-
tion globale au secteur de 
l’eau dépasse 1,5 milliard 
d'euros", a dit M. Tarsim, fai-
sant observer qu'au-delà des 
infrastructures, la Banque 
s'implique de plus en plus 
dans les secteurs sociaux 
(santé, protection sociale, 
éducation et formation pro-
fessionnelle). 

Et de conclure : "Ces pro-
jets, ces engagements, ces 
réussites témoignent de la so-
lidité, de la profondeur du 
partenariat que nous 
construisons, depuis plus de 
cinquante ans, avec le 
Maroc".  

Maroc-BAD : Un engagement financier 
de 15 milliards de dollars

Le besoin en liquidité des banques s'est allégé au 
cours du mois d'avril 2025, pour s'établir en moyenne 
hebdomadaire à 118,7 milliards de dirhams 
(MMDH), selon la Direction des études et des prévi-
sions financières (DEPF), relevant du ministère de 
l'Economie et des Finances. 

Bank Al-Maghrib (BAM) a, dans ce contexte, ré-
duit le volume de ses injections de liquidité à 131,5 
MMDH, après 146,8 MMDH en mars 2025 et 146,1 
MMDH en février dernier, fait savoir la DEPF dans 
sa récente note de conjoncture. 

Les interventions de la Banque centrale ont porté, 
essentiellement, sur les avances à 7 jours (50,6 

MMDH), les opérations de pensions livrées à 1 et 3 
mois (47,6 MMDH) et les opérations de prêts garantis 
accordés dans le cadre des programmes de soutien 
au financement de la très petite, petite et moyenne 
entreprise – TPME (33,3 MMDH).  

S’agissant du volume moyen des transactions in-
terbancaires, il s’est accru, en glissement mensuel, de 
30,3% à 4,1 MMDH au titre du mois d’avril 2025, rap-
porte la MAP.  

Quant au taux interbancaire moyen pondéré au 
jour le jour (TIMPJJ), il s'est inscrit en baisse pour 
s’aligner depuis le 20 mars 2025 sur le nouveau taux 
directeur et maintenir une évolution quasi-stable, 

s’établissant en moyenne à 2,25% en avril dernier. 
Concernant l’évolution des taux débiteurs, les ré-

sultats de l’enquête de BAM au titre du premier tri-
mestre de 2025 font ressortir la poursuite du repli, en 
glissement trimestriel, du taux moyen pondéré glo-
bal, enregistrant un recul de 10 points de base (pbs) à 
4,98%.  

Toutefois, par objet économique, ce repli a 
concerné uniquement le taux des crédits de trésorerie 
(-26 pbs à 4,74%), alors que les taux des autres caté-
gories de crédit ont augmenté, notamment ceux à 
l’immobilier (+16 pbs à 5,18%), à l’équipement (+16 
pbs à 5,15%) et à la consommation (+14 pbs à 7,13%).  

Banques : Le besoin en liquidité s'allège à 118,7 MMDH en avril 

Le volume global des trafics de 
commerce traités par les ports du 
Maroc au titre du 1er trimestre de 2025 
a atteint 60,8 millions de tonnes contre 
55,2 millions de tonnes par rapport à 
la même période de l’année précé-
dente, soit une hausse de 10,2%. 

Le trafic domestique a enregistré 
un volume de 30,5 millions de tonnes 
soit une hausse de 7,7%, tandis que le 
transbordement a atteint un volume 
de 30,3 millions de tonnes, affichant 
une croissance de 12,7% par rapport 
au 1er trimestre de 2024, indique le 
ministère de l’Equipement et de l'Eau 
dans un communiqué. 

La répartition du trafic a connu 

une prédominance de l’activité de 
transbordement, représentant ainsi 
une part de 49,9% du trafic global, 
suivi des importations (29,5%), des ex-
portations (16,4%), du cabotage (3,6%) 
et du soutage (0,6%), fait savoir la 
même source. 

Ainsi, les importations ont atteint 
un volume de 17,9 millions de tonnes 
(+2,8%), les exportations un volume 
d’environ 10 millions de tonnes 
(+13,7%), le cabotage un volume de 
2,2 millions de tonnes (+31,6%) et le 
soutage des hydrocarbures un volume 
de 392,9 mille tonnes (-7,1%), et ce au 
profit des navires transitant par le Dé-
troit de Gibraltar, rapporte la MAP. 

S’agissant des principaux trafics 
stratégiques traités par les ports maro-
cains, le 1er trimestre de 2025 a connu 
une hausse au niveau des trafics des 
conteneurs (2,9 millions 
d’EVP/+10,5%), des hydrocarbures 
importés (3,2 millions de 
tonnes/+7,2%), des phosphates et pro-
duits liés (7,1 millions de 
tonnes/+2,3%) et du transport inter-
national routier (158.152 uni-
tés/+7,1%) d’un côté, et la baisse du 
trafic du charbon (2,4 millions de 
tonnes/-1,8%), des céréales (2,1 mil-
lions de tonnes/-22%) et des voitures 
neuves (136.854 unités/-21%), d’un 
autre côté.  

Pour le trafic des passagers, les 
ports marocains ont vu transiter 
720.645 passagers à fin mars de l’an-
née 2025, soit une hausse de 3,9% par 
rapport à la même période de l’année 
précédente.  Quant à l’activité de croi-
sière, elle a connu une hausse impor-
tante de +46,9% par rapport au 1er 
trimestre de l’année 2024, avec un 
nombre de 55.668 croisiéristes. 

Le volume des débarquements des 
produits de la pêche maritime côtière 
et artisanale au titre du 1er trimestre 
de l’année 2025 a connu, quant à lui, 
une baisse de -24,5% pour s’établir à 
136.856 tonnes, conclut le communi-
qué.  

Activité portuaire  

Le trafic commercial en hausse  
de 10,2% au 1er trimestre de 2025 
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Plus de trois cents personnalités 
du monde des arts et de la cul-
ture au Royaume-Uni, dont la 

pop star Dua Lipa et l'acteur Benedict 
Cumberbatch, ont appelé jeudi le Pre-
mier ministre Keir Starmer à suspen-
dre les exportations d'armes vers 
Israël et aider à obtenir un cessez-le-
feu à Gaza. 

"Nous vous exhortons à prendre 
des mesures immédiates pour mettre 
fin à la complicité du Royaume-Uni 
dans les horreurs à Gaza", ont écrit les 
auteurs de la lettre, également signée 
par la chanteuse Annie Lennox, l'ar-
tiste Tracey Emin, les acteurs Riz 
Ahmed, Tilda Swinton et Noomi Ra-
pace. 

"Nous vous demandons de sus-
pendre immédiatement toutes les 
ventes d'armes et licences d'exporta-
tion britanniques vers Israël, d'utiliser 
tous les moyens disponibles pour ga-
rantir un plein accès humanitaire à 
Gaza aux organisations expérimen-
tées sans ingérence militaire, de pren-
dre un engagement envers les enfants 
de Gaza de négocier un cessez-le-feu 
immédiat et permanent et de mettre 
fin à la famine", ont-ils ajouté. 

"Les mots ne vont pas sauver la 
vie des enfants palestiniens qui se font 
tuer, les mots ne vont pas remplir 
leurs estomacs vides. Nous avons be-
soin d'action maintenant de la part de 
Keir Starmer", exhorte Josie Naugh-
ton, cofondatrice de l'Association 
d'aide aux réfugiés Choose Love, à 
l'initiative de cette lettre. 

Le dirigeant travailliste a qualifié 

d'"intolérable" la situation à Gaza, dé-
nonçant l'intensification à la mi-mai 
de l'offensive israélienne dans ce ter-
ritoire palestinien. 

Le gouvernement britannique a 
suspendu ses négociations pour un 
accord de libre-échange avec Israël et 
convoqué l'ambassadrice de ce pays 
au Royaume-Uni. 

Londres a suspendu en septembre 
2024 une trentaine de licences d'ex-
portation d'armes à Israël, en évo-
quant un "risque" qu'elles soient 
utilisées en violation du droit interna-
tional à Gaza. 

Des ONG ont engagé une action 
en justice pour réclamer que cette in-

terdiction s'étende aux exportations 
des pièces fabriquées au Royaume-
Uni qui équipent les chasseurs améri-
cains F-35 utilisés par Israël. 

Mardi, quelque 380 écrivains du 
Royaume-Uni et d'Irlande, dont 
Zadie Smith et Ian McEwan, ont dé-
noncé un "génocide" à Gaza, récla-
mant la distribution immédiate et 
sans restriction de nourriture et d'aide 
médicale par l'ONU ainsi qu'un ces-
sez-le-feu. 

Israël, qui rejette fermement les 
accusations de génocide, a partielle-
ment levé la semaine dernière le blo-
cus total de l'aide imposé à la bande 
de Gaza depuis le 2 mars, officielle-

ment pour contraindre le Hamas à re-
lâcher ses derniers otages. 

En réponse à l'attaque sanglante et 
sans précédent menée le 7 octobre 
2023 dans le sud d'Israël par des com-
mandos du Hamas infiltrés depuis la 
bande de Gaza, qui a fait 1.218 morts, 
en grande majorité des civils, l'armée 
israélienne mène depuis plus de 19 
mois une offensive sur ce territoire 
palestinien assiégé, affamé et dévasté. 

Plus de 54.084 Palestiniens, majo-
ritairement des civils, ont été tués par 
la campagne de représailles israé-
liennes, selon des données du minis-
tère de la Santé du Hamas, jugées 
fiables par l'ONU.
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Appel des artistes britanniques  
à bloquer les ventes d'armes à Israël
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Les Journées du patrimoine cultu-
rel marocain, organisées les 17 et 

18 mai à Prague, ont été l'occasion 
de célébrer la richesse des traditions 
marocaines, notamment à travers 
une collection de caftans présentée 
par la créatrice de mode de renom-
mée internationale Samira Haddou-
chi. 

Cet événement prestigieux, fruit 
d'une collaboration entre l'ambas-
sade du Royaume du Maroc à 
Prague et l'Association Joussour 
pour les arts et la création, a offert 
une plateforme internationale au sa-
voir-faire ancestral et à l'expression 
artistique contemporaine du Maroc. 

A l'occasion de la cérémonie 
d'ouverture, au sein du majestueux 
Palais de Troja, écrin historique au 
cœur de Prague, Samira Haddouchi 
a présenté un défilé de caftans tradi-
tionnels, qui a transcendé les fron-
tières culturelles. 

Ses créations ont illustré la capa-
cité de la mode marocaine à fusion-

ner l'authenticité des savoir-faire an-
cestraux avec une esthétique 
contemporaine. Ce segment a été 
particulièrement apprécié par l'au-
ditoire, composé de nombreuses 
personnalités politiques et diploma-
tiques, dont d'anciens présidents et 
premiers ministres tchèques. 

"Notre vision est de faire dialo-
guer l'héritage culturel marocain 
avec les tendances actuelles de la 
mode, afin de proposer des créa-
tions qui parlent à toutes les généra-
tions," a déclaré Samira Haddouchi. 

"Il s'agit de rendre le caftan in-
temporel, une pièce qui se transmet 
et inspire, tout en reflétant l'efferves-
cence et la modernité de notre 
époque," a-t-elle expliqué. 

Reconnue pour son talent à réin-
terpréter le caftan en y insufflant 
une touche de modernité tout en 
respectant son essence, Samira Had-
douchi continue de promouvoir 
l'élégance et la sophistication de la 
mode marocaine bien au-delà des 

frontières du Royaume. Sa présence 
à Prague renforce le rôle de la diplo-
matie culturelle dans le rapproche-
ment des peuples et la valorisation 
d'un patrimoine millénaire. 

La participation de la créatrice 
marocaine s'inscrit dans le cadre 
d'une programmation riche, com-
prenant des performances artis-
tiques variées, des expositions 
d'artisanat marocain et une immer-
sion gustative dans la gastronomie 
du pays. 

L'événement a rassemblé près de 
300 personnalités éminentes du 
monde politique, diplomatique et 
culturel, témoignant de l'intérêt 
croissant pour la culture marocaine 
sur la scène internationale. 

Les Journées du patrimoine cul-
turel marocain se sont déroulées sur 
une des grandes places de Prague, 
offrant au grand public tchèque l'op-
portunité de découvrir l'authenticité 
et la richesse culturelle du 
Royaume. 

Journées du patrimoine culturel marocain à Prague 

Samira Haddouchi met le caftan à l'honneur
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Les funérailles de l'actrice feue 
Naïma Bouhmala, qui s'est éteinte 
à l'âge de 77 ans, ont eu lieu mer-
credi à Casablanca. 

Après les prières d’Al-Asr et 
du mort à la mosquée Achou-
hada, la dépouille de feue Naïma 
Bouhmala a été inhumée au cime-
tière Achouhada. 

Les obsèques se sont dérou-
lées en présence notamment des 
membres de la famille de la dé-
funte, de ses proches et amis, 
ainsi que de plusieurs artistes et 
professionnels des médias qui ont 
accompagné la disparue à sa der-
nière demeure. 

Dans un témoignage recueilli 
par la MAP à cette occasion, l’ac-
teur marocain Hicham Bahloul a 
estimé que la disparition de 
Naïma Bouhmala constitue une 
grande perte pour le paysage 
théâtral et cinématographique na-
tional, soulignant que la défunte 
a su gagner les cœurs de tous les 
Marocains. 

De son côté, Adil Madih, di-
recteur du Festival international 
théâtre & cultures de Casablanca, 
a loué les grandes qualités hu-
maines de la défunte, regrettant la 
disparition d’une icône du théâ-
tre, du cinéma et de la télévision 

qui a conquis tous les foyers ma-
rocains et inspiré ses confrères 
par son fort charisme et sa pré-
sence sur scène qui ne laissaient 
personne indifférent. 

La grande comédienne a signé 
une brillante carrière dans le théâ-
tre et la télévision. 

Elle avait entamé son par-

cours artistique dans le théâtre 
avant de s'imposer dans les 
mondes de la télévision et du ci-
néma qui l'ont rapprochée davan-
tage du public marocain. 

Elle s'est distinguée notam-
ment dans le film "A Casablanca 
les anges ne volent pas" et la série 
"Hdidane". 

Le premier spectacle pro-
grammé jeudi dans le cadre de la 
deuxième édition de Comedia-
blanca, le festival du rire de Casa-
blanca, sera animé par des 
humoristes marocains de premier 
plan. 

Il s’agit de Hanane Fadili, 
Oussama Ramzi, Mohamed 
Fateh, le duo Driss et Mehdi, 
Simo Sedrati, Ayoub Idri, Ghita 
Kitane ainsi que le duo Said et 
Ouadie, comme cela a été an-
noncé mercredi par les organisa-
teurs lors d’une conférence de 
presse à Casablanca. 

Dans une déclaration à la 
MAP, Saâd Lahjouji Idrissi, prési-
dent de Comediablanca, a assuré 
que ce festival cherche à soutenir 
les artistes nationaux tout en tis-
sant des liens avec l’Afrique fran-
cophone et les diasporas, avant 
d’ajouter que cet événement artis-
tique se fixe l’objectif de promou-
voir "la culture du rire engagé". 

Pour sa part, la star incontes-
tée du One Women Show, Ha-
nane Fadili, s’est dite heureuse de 
se produire dans ce festival qui 
représente pour elle une autre oc-
casion de rencontrer son public et 
aussi de partager la scène avec 
des humoristes émergents et éga-
lement s’inspirer des expériences 
des uns et des autres. 

Organisé par l’Agence Ten-
dansia et la Fondation Hiba, ce 
festival du rire rassemblera des 
humoristes marocains et franco-
phones autour d’une program-
mation répartie sur deux soirées: 
l’une arabophone et l’autre fran-
cophone. Les organisateurs ta-
blent sur pas moins de 4.000 
spectateurs. 

Parmi les nouveautés de cette 
édition, "le Village Comedia-
blanca", un espace immersif mê-
lant humour, art de vivre et 
convivialité. Conçu comme un 
véritable quartier éphémère, il se 

compose d’un marché des créa-
teurs mettant en avant l’artisanat 
local, une "chill zone" pensée 
pour se détendre et profiter de 
l’ambiance, un food court aux sa-
veurs internationales, et une ga-
ming zone pour des battles 
d’improvisations. 

Conçu par le directeur artis-
tique Amir Rouani, ce village a 
été imaginé comme un lieu de 
partage et d’expression artistique. 

Le Festival Comediablanca se 
démarque aussi par son engage-
ment en faveur de l’inclusion. En 
partenariat avec la Fondation 
Hiba, un programme d’accompa-
gnement des jeunes humoristes 
est lancé : résidences, Master class 
avec des professionnels interna-
tionaux et suivi post-festival, 
pour structurer une filière humo-
ristique durable, toujours selon 
les organisateurs.

Funérailles à Casablanca de  
l'actrice feue Naïma Bouhmala

Une belle brochette d’humoristes  
marocains à l’affiche lors de la  
première soirée de Comediablanca

Bouillon de culture

Conférence 
 
Dans le cadre des 

activités scientifiques 
organisées par le Labo-
ratoire de recherche 
appliquée sur la littéra-
ture, la langue, l’art et 
les représentations cul-
turelles, dirigé par 
docteur Mounir Oussi-
koum, la Faculté des 
lettres et des sciences 
humaines relevant de 
l’Université Sultan 
Moulay Slimane à Beni 
Mellal accueille 
Ahmed El Aked, titu-
laire d’un doctorat en 
communication, qui prononce une conférence intitulée : 

«L’analyse systémique du discours : de la philoso-
phie du langage à la philosophie de l’esprit», et ce, ven-
dredi 30 mai à 10h00 du matin, à la salle des conférences 
de la Faculté. 

Le même jour, à 16h00, le Parcours d’excellence en 
journalisme, médias et communication, au sein de la 
même Faculté, recevra également Ahmed El Aked, qui 
animera un atelier de formation intitulé: «L’information 
et l’image: techniques de production et mécanismes 
d’interprétation», au profit des étudiants chercheurs. Cet 
atelier sera coordonné par les professeurs Driss Jabri et 
Mohammed Slimani. 

 

Rencontre 
 
Du 29 mai au 1er juin 2025, la ville de Fès accueillera 

plusieurs personnalités du cinéma marocain, à l’occa-
sion d’une initiative culturelle visant à promouvoir la ri-
chesse patrimoniale et touristique de la région. 
L’événement, organisé à l’initiative de l’hôtel Nouzha en 
coordination avec le magazine «Club de Press», rassem-
blera des artistes et réalisateurs marocains de renom. 

Parmi les invités annoncés figurent le réalisateur 
Azelarab Alaoui, la réalisatrice et scénariste Fatima Bou-
bakdy, les comédiennes Fatima Boujou, Keltoum Ennazi 
et Majda Zabbita, ainsi que le réalisateur Mohamed 
Oumai et l’acteur Azelarab Kagha. 

Cette rencontre entend mettre en lumière les atouts 
culturels et historiques de la ville de Fès, à travers le re-
gard et la présence d’acteurs du monde artistique. L’ob-
jectif est, 
également, de 
sensibiliser à 
l ’ importance 
de la culture 
comme levier 
de valorisation 
du patrimoine 
et du tourisme 
national. 

Au pro-
gramme: vi-
sites de sites 
h i s t o r i q u e s , 
échanges avec 
les acteurs lo-
caux, et mise 
en perspective 
du rôle que 
peuvent jouer 
les artistes 
dans la redé-
couverte des 
territoires et 
dans le soutien 
à une dyna-
mique touris-
tique durable. 
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Dans un contexte marqué par 
des défis économiques et so-
ciaux majeurs et une gouver-

nance s’appuyant sur une gestion 
technocratique déconnectée des aspi-
rations populaires, l’Union socialiste 
des forces populaires s’apprête à 
vivre une étape cruciale sur le plan 
organisationnel et structurel, en l’oc-
currence son 12e Congrès national. 

Cet évènement, prévu les 17, 18 et 
19 octobre 2025, ne saurait être réduit 
à un simple exercice statutaire ou à 
un rendez-vous réglementaire in-
terne. Il constitue une opportunité 
historique majeure, à un moment où 
la société marocaine exprime de plus 
en plus fortement son besoin d’épa-
nouissement et de démocratie. C’est 
une occasion précieuse pour réaffir-
mer l’identité du parti des forces po-
pulaires, mettre en avant ses 
orientations stratégiques, renforcer sa 
cohésion structurelle, et surtout raf-
fermir le lien organique avec les 
classes populaires, ces mêmes classes 
qu’il a toujours représentées, écou-
tées et défendues. 

 
Une dynamique  
collective dans un contexte  
national préoccupant 
 
Les préparatifs de ce congrès se 

déploient dans un esprit d’ouverture, 
de concertation et de responsabilité. 
Porté par la direction nationale, les 
structures professionnelles, les ins-
tances régionales et provinciales, ce 
chantier organisationnel traduit non 
seulement la vitalité de la formation, 
mais aussi la lucidité collective face à 
la complexité de la situation natio-
nale. 

Depuis les élections de septembre 
2021, l’on se trouve face à un hégé-
monisme politique, exercé par une 
majorité monocolore dont l’action se 
caractérise par l’inertie sociale, l’im-
provisation économique et une fer-

meture préoccupante de l’espace po-
litique et médiatique. Le gouverne-
ment, replié sur lui-même, confisque 
les leviers de décision et saborde le 
débat démocratique, pourtant essen-
tiel à toute vie institutionnelle saine. 
Dans ce contexte ambigu, le parti a 
toujours redoublé de vigilance. En as-
sumant pleinement son rôle d’oppo-
sition, il a pris une initiative forte : le 
dépôt d’une motion de censure, non 
comme une manœuvre politicienne, 
mais comme un acte de principe, un 
signal à l’intention de l’ensemble des 
forces démocratiques et de l’opinion 
publique. Même si cette initiative n’a 
pas abouti pour des raisons totale-
ment subjectives, elle témoigne de la 
détermination du parti des forces po-
pulaires à restaurer l’équilibre démo-
cratique institutionnel et politique. 

 
Un parti attaché à ses  
valeurs, résolument  
tourné vers l’avenir 
 
Préparer ce congrès, c’est égale-

ment poser un regard exigeant sur la 
propre trajectoire du parti, interroger 
les certitudes, renouveler le discours. 
Qu’est-ce qu’être socialiste au-
jourd’hui au Maroc? Quels combats 
doit-on mener à l’heure du dérègle-
ment climatique, de l’ultra-précarité, 
de la concentration des richesses et 
des mutations du travail quant à 
l’évolution numérique ? 

Fidèle à son héritage, à ses va-
leurs fondatrices de justice sociale, de 
liberté, d’égalité et de solidarité, le 
parti est bien évidemment à même 
de prouver qu’il est capable d’inno-
ver, de se réinventer et de traduire ces 
idéaux dans le quotidien des Maro-
caines et des Marocains. De ce fait, le 
12ème Congrès ne se limitera certai-
nement pas à une synthèse de lignes 
politiques mais il sera appelé à se 
muer en un véritable laboratoire 
d’idées, un espace de dialogue, de 

confrontation des visions, et surtout 
un champ fertile pour faire émerger 
une nouvelle offre politique : lisible, 
crédible, porteuse d’espoir et de re-
nouveau socio-économique. 

 
Une démarche guidée  
par la clarté, l’unité  
et la rénovation 
 
Les commissions préparatoires 

ne sont pas sans savoir que leur en-
gagement ne se limiterait pas à de-
voir discuter que des modalités 
organisationnelles, mais plutôt à 
chercher à insuffler une nouvelle dy-
namique militante fondée sur trois 
principes majeurs : 

La clarté idéologique doit primer, 
la ligne du parti devant de facto de-
meurer ferme, socialiste, progressiste, 
orientée vers la justice sociale et 
l’émancipation humaine. 

L’unité stratégique, car on se 
trouve face à des adversaires déter-
minés à imposer un modèle de so-
ciété pour le moins inégalitaire. Le 
parti est conscient de son rôle de faire 
bloc, dans le respect de la pluralité, 
pour renforcer l’efficacité collective 
du parti. 

La rénovation militante devrait 
conduire à repenser les procédés de 
fonctionnement à travers une plus 
large ouverture des structures au 
profit de la jeunesse, des femmes, des 
intellectuels, des syndicalistes, des 
acteurs de la société civile et de toutes 
celles et ceux qui aspirent à militer 
dans un cadre démocratique, trans-
parent et dynamique. 

 
Un parti debout,  
dans une opposition digne 
 
Dans une société marquée par la 

prolifération des inégalités, la banali-
sation de la précarité et le recul des li-
bertés, le parti doit se dresser, fier de 
son histoire, et ferme dans ses convic-

tions. Face à la brutalité sociale, face 
à l'arrogance d’un gouvernement 
sourd aux souffrances quotidiennes, 
sa voix ne peut qu’être audible car 
forte et crédible. 

Le 12e Congrès doit disposer 
d’outils politiques, intellectuels et or-
ganisationnels à même de renforcer 
le rôle de l’opposition, mais aussi de 
se projeter comme une force créative, 
capable d’incarner une alternative sé-
rieuse et ambitieuse à la gouvernance 
actuelle. 

 
Une renaissance 
du projet socialiste 
 
Préparer ce congrès, c’est bien 

plus que préparer un événement. 
C’est se réapproprier une ambition 
collective, raviver un espoir, redon-
ner sens à l’engagement politique. 
C’est rappeler que le combat est 
d’abord et avant tout celui des ci-
toyens exclus, invisibilisés, margina-
lisés. C’est rêver, concevoir, bâtir un 
avenir où priment justice, solidarité 
et humanisme. Tout imprégné donc 
des grandes et nobles valeurs du so-
cialisme. 

C’est, enfin, affirmer que le socia-
lisme n’est pas un souvenir du passé, 
mais un cheminement vers l’avenir. 

Par Hajar Oumoussa 
Membre de bureau  

national de la Jeunesse Ittihadia 

Les préparatifs au 12ème Congrès de l’USFP vont d’ores et déjà bon train 

Une grande mobilisation militante 
face à d’importants enjeux politiques 
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De la dernière session du Conseil national qui a décidé de la tenue du 12ème Congrès national de l’USFP
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Le Kényan Ngugi wa 
Thiong'o, mort mer-
credi à l'âge de 87 ans, 

avait décidé durant son em-
prisonnement à la fin des an-
nées 70 d'abandonner 
l'anglais pour écrire dans sa 
langue natale, le kikuyu, 
choix radical mais capital 
dans une oeuvre marquée 
par la lutte contre les inégali-
tés. 

"Je crois tellement en 
l'égalité des langues. Je suis 
complètement horrifié par la 
hiérarchie des langues", affir-
mait l'écrivain dans un entre-
tien à l'AFP en 2024, depuis 

la Californie, où il vivait en 
exil. 

Cette décision avait à 
l'époque suscité l'incompré-
hension. "Nous pensions 
tous qu'il était fou (...) et cou-
rageux à la fois", raconte 
l'écrivain kényan David 
Maillu: "On se demandait qui 
achèterait les livres." 

Il est pourtant devenu 
une des figures de la littéra-
ture d'Afrique de l'Est, et de 
tout le continent africain, ré-
gulièrement cité comme no-
bélisable. 

"Il a revitalisé les langues 
africaines, longtemps déni-
grées comme étant incapa-
bles d'exprimer la modernité 
de manière intelligible", es-
time Evan Mwangi, profes-
seur de littérature à 
l'université américaine de 
Northwestern. 

"Il fait ce que d'autres écri-
vains majeurs de l'histoire 
ont fait: écrire dans la langue 
de leur peuple plutôt que 
dans celle de l'élite", pour-
suit-il, citant les exemples de 
Shakespeare, Dante et Tols-
toï. 

Ce choix s'inscrit dans sa 
critique de toute forme de 
domination, de la colonisa-
tion britannique du Kenya 
aux inégalités et injustices de 

la société kényane postcolo-
niale. 

Né dans une famille de 
paysans de la région de Li-
muru, non loin de Nairobi, 
Ngugi wa Thiong'o a été 
marqué dès sa jeunesse par la 
colonisation britannique et 
l'insurrection locale Mau 
Mau entre 1952 et 1960, cru-
ciale dans la marche vers l'in-
dépendance finalement 
obtenue en 1963, qui influen-
ceront ses premières oeuvres. 

Après l'indépendance, ses 
romans et pièces s'attaquent 
aux élites du pays, comme 
dans "Pétales de sang" - l'un 
de ses derniers romans écrits 
en anglais en 1977 - qui 
dresse un tableau sans com-
plaisance du Kenya post-co-
lonial. 

La même année, la pièce 
"Je me marierai quand je 
voudrai", co-écrite avec l'écri-
vain Ngugi wa Mirii, qui 
évoque l'exploitation des Ké-
nyans ordinaires par l'élite 
politique et économique ir-
rite les autorités, qui font em-
prisonner les deux auteurs 
en décembre 1977. 

C'est dans sa cellule de la 
prison de haute sécurité de 
Kamiti que Ngugi wa 
Thiong'o écrit son premier 
roman en kikuyu "Caitaani 

Mutharaba-ini" ("Le Diable 
sur la Croix"). 

"Je l'ai écrit sur le seul pa-
pier dont je disposais, du pa-
pier toilette", a-t-il raconté à 
la radio américaine NPR. 

Décrit comme un prison-
nier d'opinion par Amnesty 
International, il sera libéré en 
décembre 1978 après une 
campagne internationale de 
soutien. 

Il décide de s'exiler en 
1982 après l'interdiction des 
compagnies de théâtre au 
Kenya, dirigées depuis 1978 
par l'autocrate Daniel arap 
Moi. Il s'installera en Grande-
Bretagne, puis aux Etats-
Unis. 

En 1986, celui qui a aban-
donné son prénom occiden-
tal, James, publie 
"Décoloniser l'esprit". Dans 
cet ensemble d'essais et ma-
nifeste post-colonial, il reven-
dique l'adoption de sa langue 
natale comme langue d'écri-
ture. 

Ngugi wa Thiong'o re-
vient au Kenya en juillet 
2004, après que Daniel arap 
Moi a quitté le pouvoir. 

A son arrivée, avec son 
épouse Njeeri, il déclare 
venir "l'esprit ouvert, le coeur 
ouvert et les bras ouverts". 

Quelques jours plus tard, 

le couple est violemment at-
taqué dans son appartement: 
sa femme est violée, lui ta-
bassé. Il n'a pas été établi si 
cette agression était à moti-
vation criminelle ou poli-
tique. A la suite de cette 
agression il n'est que rare-
ment rentré au pays. 

Marié et père de trois en-
fants, il vivait aux Etats-Unis 
depuis 1989, où il a enseigné 
la littérature comparée à 
l'université californienne 
d'Irvine. 

Ngugi wa Thiong'o 
Héraut des langues africaines

Thiong'o a  
revitalisé  
les langues  
africaines,  
longtemps  
dénigrées comme 
étant incapables 
d'exprimer  
la modernité  
de manière  
intelligible

Ngugi wa 
Thiong'o est  
devenu une  
des figures de  
la littérature 
d'Afrique de 
l'Est, et de tout  
le continent  
africain,  
régulièrement 
cité comme  
nobélisable 
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Assemblée générale de l’AMAN

Walid Regragui : Le football, un vecteur de partage
des valeurs et de rapprochement entre les peuples
Nabil Baha : Le Mondial, un événement d'envergure 
de nature à favoriser le brassage des cultures

Le football est un vecteur essentiel de par-
tage des valeurs et de rapprochement entre
les peuples, a indiqué, mercredi à Marra-
kech, le sélectionneur national, Walid Re-

gragui.

"Le football est un vecteur de partage des va-
leurs. Il rapproche les peuples et les cultures et nous
permet d'apprendre les uns des autres", a-t-il dit lors
d'un panel sur le thème "Coupe du Monde FIFA
2030 : enjeux et rôle des agences de presse médi-
terranéennes", organisé dans le cadre de la 33è As-
semblée générale de l’Alliance des Agences de
Presse Méditerranéennes (AMAN).

Il a relevé que la sélection nationale de football
à la chance de compter sur "une diaspora bien im-
plantée en Europe avec des cultures différentes,
mais un socle commun qui est le Maroc". "Cela en-
richit le groupe, constitue une force et reflète le vivre
ensemble", a-t-il noté.

Pour M. Regragui, "le plus important est de
partager les mêmes valeurs et de donner une belle
image de notre pays".

Evoquant l'organisation du Mondial-2030 par
le Maroc, l'Espagne et le Portugal, le sélectionneur
national a fait observer qu'il s'agit pour les trois pays
appartenant à deux continents, l'Europe et l'Afrique,
"de travailler ensemble, en partageant des émotions
et des valeurs communes".

En 2030, l'objectif  est de "transmettre une belle
image et accueillir les peuples du monde entier dans
les meilleures conditions", a-t-il poursuivi, se disant

convaincu que les trois pays hôtes seront "à la hau-
teur de cet événement".

"Nous avons énormément de chance d'orga-
niser la Coupe du monde de football, un événement
d'envergure de nature à favoriser le brassage des cul-
tures", s'est félicité, pour sa part, le sélectionneur na-
tional U17, Nabil Baha.

"Tous les Marocains doivent être mobilisés,
chacun à son niveau, pour que ce Mondial soit inou-
bliable et le meilleur de l'histoire", a-t-il ajouté.

Par ailleurs, le champion d'Afrique U17 a fait
savoir que "le Maroc, fort des récents exploits foot-
ballistiques des différentes sélections, participe dés-
ormais aux compétitions pour gagner".

Cette culture de la gagne, a-t-il expliqué, est in-
carnée par le récent sacre de la sélection nationale
U17, celui des Lionnes de l'Atlas de futsal, (CAN et
médaille de bronze aux JO de Paris pour les U23), la
qualification au Mondial pour les U20, ainsi que l'épo-
pée qatarie des Lions de l'Atlas au Mondial-2022.

"Nous avons désormais des objectifs très éle-
vés: hisser haut le drapeau du Maroc et faire rayon-
ner le football national dans les différentes Coupes
du monde auxquelles toutes les sélections nationales
sont qualifiées", a-t-il fièrement dit.

Les travaux de la 33è Assemblée générale de

l’AMAN devaient prendre fin hier jeudi, avec des
panels et débats thématiques, la signature d’accords
de coopération et une cérémonie de remise des prix
de l’AMAN pour les meilleurs articles et photos de
presse.

Sport

Partenariat prometteur entre la FRMJAMA et l’AIJFP 
En présence de plusieurs personnalités

sportives, entraîneurs et arbitres, une
convention de partenariat a été signée,

récemment, au siège de la Fédération Royale
marocaine de judo et arts martiaux assimilés
entre l’instance fédérale et l'Académie interna-
tionale de judo franco-marocain. L’ambition
de ce partenariat réside dans la considération
du judo comme vecteur d’inclusion sociale, de
coopération internationale et de développe-
ment personnel. Cette initiative commune pro-
met de poser les bases d’un partenariat
structuré, durable et résolument engagé entre
le Maroc et l’Europe. À la manœuvre, deux fi-
gures reconnues, Mohammed El Ghazili, pré-
sident de l’AIJFM, et Chafik El Kettani,
président de la Fédération.

Bien plus qu’un sport, le judo est ici pensé
comme un outil d’éducation, de citoyenneté et
de cohésion sociale. L’objectif  étant de donner
accès à la pratique sportive à des publics éloi-
gnés, notamment les jeunes issus de quartiers
populaires, les personnes en situation de han-
dicap, et surtout, les femmes, au cœur de cette
nouvelle dynamique. Parmi les mesures
concrètes annoncées, l’organisation des stages
et compétitions réservés aux femmes et jeunes
filles, la distribution de matériel dans les clubs
les moins équipés, un mentorat porté par des
judokates de haut niveau, des formations spé-
cifiques à destination des entraîneuses et arbi-
tres féminines.

Ce partenariat s’inscrit également dans une
démarche transnationale, en mobilisant la dias-
pora marocaine, et en facilitant les échanges

entre clubs marocains et européens. Pour cela,
la convention prévoit un accompagnement
technique et logistique de l’AIJFM, l’accès aux
infrastructures de la Fédération pour des évé-
nements conjoints, un suivi individualisé des
jeunes talents issus de la diaspora et un dispo-
sitif  d’évaluation continue pour ajuster les ac-
tions et garantir leur efficacité.

Parmi les termes de l'accord figure le lan-
cement d'une série d'initiatives visant à soutenir
le sport féminin, en organisant des cours de
formation et des compétitions spécifiquement
pour les filles et les femmes, en distribuant des
équipements sportifs aux clubs qui souffrent

de ressources limitées. Des programmes de
formation seront également développés pour
qualifier des entraineurs et des arbitres fémi-
nines capables de contribuer au développe-
ment de la pratique féminine de ce sport.

En parallèle, la Fédération a organisé plu-
sieurs activités, dont des visites des clubs de
judo à Rabat et Casablanca. Elle a également
pris l'initiative d'impliquer les membres de la
délégation dans des matchs amicaux contre des
champions marocains, qui ont abouti à la dis-
tribution de médailles, de trophées et de certi-
ficats amicaux de participation.

Aicha Ammor

Chelsea vainqueur de
la Conference League
Ezzalzouli, buteur malheureux

Le club londonien de Chelsea a remporté l’UEFA
Conference League, en s'imposant 4-1 contre le
Real Betis, lors de la finale disputée mercredi soir

au Stadion Wrocław, en Pologne.
L’international marocain Abdessalam Ezzalzouli a

ouvert le score pour les Sévillans à la 9e minute sur une
passe d'Isco, ne laissant aucune chance au portier des
"Blues" Filip Jörgensen.

Cueilli à froid par le Betis en première période,
Chelsea a remis les pendules à l’heure à la 66e minute
sur une réalisation d’Enzo Fernandez, avant d’alourdir
le score quatre minutes plus tard sur un but de Nicolas
Jackson.

Jadon Sancho a éteint le suspense en marquant un
troisième but sur une frappe enroulée du pied droit à
la réception d'une passe de Kiernan Dewsbury-Hall
(83e), avant que Moses Caicedo ne scelle le score de
la finale en faveur des poulains d'Enzo Maresca sur
une frappe contrée du pied droit à l'entrée de la sur-
face (90e +1).

Avec cette victoire, Chelsea est désormais la pre-
mière équipe à avoir remporté les cinq grandes com-
pétitions interclubs masculines seniors de l’UEFA avec
deux titres en UEFA Champions League, deux UEFA
Europa Leagues, deux Super Coupes de l’UEFA et
deux Coupes des vainqueurs de coupe (compétition
aujourd’hui disparue).

U17
La sélection marocaine des moins de 17 ans

de football disputera deux matches amicaux en
prévision du Mondial de la catégorie (Qatar-
2025).

L'équipe nationale affrontera son homo-
logue du Canada, le 3 juin prochain (16h00) et
le Japon, le 6 du même mois (12h30) dans la
ville espagnole d'Alicante, indique la Fédération
royale marocaine de football.

Ces deux rencontres s'inscrivent dans le
cadre des préparatifs du Onze national pour la
prochaine Coupe du monde qui aura lieu au
Qatar du 3 au 27 novembre prochain.

Lors de la phase finale du Mondial, l'équipe
nationale évoluera dans le groupe B, aux côtés
du Japon, la Nouvelle-Calédonie et le Portugal.
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Expresso

Ingrédients :  
1 boîte de thon vapeur Le Saveur 

Olive (130 g) 
170 g de haricots verts extra-fins 
1 poivron vert 
20 tomates cerises 
2 mini concombres 
2 oignons nouveaux 
100 g d’olives niçoises 
2 c. à soupe de câpres 
3 oeufs durs 
1 gousse d’ail 
quelques brins de persil plat 
2 c. à café de vinaigre de cidre 
3 c. à soupe d’huile d’olive 
½ citron 
sel, poivre du moulin 
Préparation :  
1 Faites cuire les haricots verts dans 

une casserole d’eau bouillante salée 
pendant une dizaine de minutes.  

Ils doivent rester légèrement cro-
quants. Rafraîchissez-les aussitôt dans 

de l’eau glacée pour fixer la couleur.  
Égouttez. Faites de même avec les 

oeufs.  
2 Retirez les graines du poivron et 

coupez-le en petits morceaux. 
3 Coupez les tomates cerises en 

quatre. 
4 Coupez les mini concombres en 

fines rondelles. 
5 Coupez les haricots verts en pe-

tits tronçons. 
6 Émincez l’oignon. 
7 Pelez dégermez et écrasez la gousse 

d’ail.8Effeuillez et ciselez le persil. 
9 Coupez les oeufs durs en quatre. 
10 Égouttez le thon. Mélangez son 

jus dans un petit bol avec l’huile d’olive 
et le vinaigre de cidre. Assaisonnez. 

11 Juste avant de servir, réunissez 
tous les ingrédients de la salade et re-
muez. Présentez la salade avec les quar-
tiers d’oeufs durs disposés en rosace sur 
le dessus. 

LIBÉRATION VENDREDI 30 MAI 2025

Recettes

Un emploi sur quatre dans le 
monde est potentiellement ex-
posé à l'intelligence artificielle 

générative (GenAI), indique une nou-
velle étude conjointe de l’Organisation 
internationale du travail (OIT) et de 
l’Institut national de recherche 
(NASK) de Pologne, soulignant toute-
fois que la transformation, plutôt que 
le remplacement, est le scénario le plus 
probable. 

Le rapport, intitulé "IA générative 
et emploi : un indice mondial affiné de 
l’exposition professionnelle", présente 
l’évaluation mondiale la plus détaillée à 
ce jour de la manière dont la GenAI 
pourrait remodeler le monde du travail. 
L’indice fournit un aperçu nuancé de 
la manière dont l’IA pourrait transfor-
mer les professions à travers les pays, en 
combinant près de 30.000 tâches pro-
fessionnelles, une validation par des ex-
perts, une notation assistée par IA, et 
les micro-données harmonisées de 
l’OIT. 

"Nous avons dépassé la théorie 
pour construire un outil ancré dans les 
métiers réels. En alliant intelligence hu-
maine, expertise métier et modèles d’IA 
générative, nous avons mis au point 

une méthode reproductible permet-
tant aux pays d’évaluer les risques et d’y 
répondre avec précision", a déclaré 
Pawel Gmyrek, chercheur à l’OIT et 
auteur principal de l’étude. 

De nouveaux “gradients d’exposi-
tion”, qui regroupent les professions 
selon leur niveau d’exposition à l’IA gé-
nérative, permettent aux décideurs de 
distinguer les emplois à fort risque d’au-
tomatisation complète de ceux plus 
susceptibles d’évoluer par transforma-
tion des tâches. 

Il en ressort que 25% des emplois 
mondiaux relèvent de professions po-
tentiellement exposées à la GenAI, avec 
une part plus importante dans les pays 
à revenu élevé (34%). 

L’exposition reste nettement plus 
élevée chez les femmes. Dans les pays à 
revenu élevé, les emplois les plus expo-
sés à l’automatisation représentent 
9,6% de l’emploi des femmes, contre 
seulement 3,5% pour les hommes. 

Selon le rapport, les emplois de bu-
reau sont les plus exposés, du fait de la 
capacité théorique de la GenAI à auto-
matiser bon nombre de leurs tâches. 
Toutefois, l’évolution des capacités de 
la GenAI entraîne aussi une exposition 

croissante de certaines professions cog-
nitives hautement numérisées dans les 
secteurs des médias, des logiciels et de la 
finance. 

Par ailleurs, l’étude montre que 
l’automatisation complète reste limitée, 
car de nombreuses tâches, bien que po-
tentiellement réalisées plus efficace-
ment, nécessitent toujours une 
intervention humaine. L’étude met en 

lumière les trajectoires divergentes entre 
les métiers déjà habitués à des transfor-
mations numériques rapides (comme 
les développeurs de logiciels) et ceux où 
des compétences numériques limitées 
peuvent entraîner des effets négatifs. 

Les politiques encadrant les transi-
tions numériques seront détermi-
nantes pour maintenir les travailleurs 
dans des métiers en transformation et 

garantir la qualité des emplois. 
“Cet indice permet d’identifier les 

secteurs où l’impact de l’IA générative 
est le plus probable, afin que les pays 
puissent mieux se préparer et protéger 
les travailleurs. Notre prochaine étape 
est d’appliquer cet indice aux données 
détaillées du marché du travail en Po-
logne”, a déclaré Marek Troszyński, ex-
pert principal au NASK et co-auteur de 
l’étude. 

L’étude OIT–NASK souligne que 
les chiffres concernent l’exposition po-
tentielle, et non des pertes d’emploi 
réelles. Les contraintes technologiques, 
les lacunes en infrastructures et le 
manque de compétences font que l’ap-
plication de la GenAI variera fortement 
selon les pays et les secteurs. Les auteurs 
soulignent que la GenAI est plus sus-
ceptible de transformer les emplois que 
de les supprimer. 

Le rapport appelle les gouverne-
ments, les organisations d’employeurs 
et de travailleurs à engager un dialogue 
social actif et à mettre en place des stra-
tégies inclusives et proactives pour amé-
liorer la productivité et la qualité des 
emplois, en particulier dans les secteurs 
les plus exposés. 

Près de 150 espèces d'oiseaux sont 
classées comme menacées ou quasi 
menacées d’extinction en Afrique 

du Sud, au Lesotho et en Eswatini, révèle 
une étude publiée mardi. 

Le Livre rouge révisé des données sur 
les oiseaux, lancé par l’organisation Bird-
Life, prévient que ce chiffre est en hausse 
par rapport aux 132 espèces du précédent 
recueil de données sur les oiseaux de la ré-
gion, publié en 2015. 

 «Les conséquences des activités hu-
maines sont visibles sur les populations 
d’oiseaux de la région, avec un large éven-
tail de menaces allant de la perte d’habitat 
à la persécution délibérée», a déclaré l’or-
ganisation à but non lucratif de conserva-
tion des oiseaux. 

Pendant trois ans, plus de 137 orni-
thologues, défenseurs de l’environnement 
et scientifiques ont collaboré à 193 rap-
ports détaillés pour quantifier le risque 
d’extinction des oiseaux de la région. 

Cela s'étend à 70 espèces endémiques 
et quasi endémiques supplémentaires en-
core considérées comme présentant un 
risque d'extinction plus faible, telles que 
le souimanga à poitrine orange et le sultan 
à poitrine orange. 

Le Livre rouge fournit des informa-
tions sur les menaces pesant sur la conser-
vation des oiseaux de la région, ainsi que 
sur l'effet des mesures de protection mises 
en place. «Les résultats sont alarmants, 
mais porteurs d'espoir et fournissent des 
informations cruciales sur les menaces et 

des pistes claires pour des actions de 
conservation», a indiqué BirdLife 
Afrique du Sud. 

Des oiseaux emblématiques comme 
le vautour oricou, qui a été gravement 
touché par des empoisonnements mas-
sifs, la perte de ressources de nidification 
et les interactions avec les infrastructures 
énergétiques, sont désormais classés 
comme espèces en danger critique d’ex-
tinction. 

La perte d’habitat et les changements 
dans les pratiques agricoles ont conduit 
l’alouette de Botha à un sort similaire, dé-
plore la même source, soulignant les be-
soins urgents de conservation dans les 

habitats de prairies de haute altitude. 
A l’inverse, des efforts de conserva-

tion dédiés ont permis à des espèces 
comme le vautour du Cap, la grue caron-
culée et l’ibis chauve du Sud de s’amélio-
rer, «démontrant l’impact puissant des 
interventions ciblées et du travail de 
conservation dédié», relève-t-on. 

Le processus d'inscription sur la liste 
rouge identifie également les lacunes dans 
les connaissances, guidant ainsi les efforts 
de recherche. Ainsi, certaines espèces ont 
été déclassées non seulement grâce à des 
interventions directes de conservation, 
mais aussi grâce à une amélioration signi-
ficative des connaissances. 

Salade niçoise au thon 
Près de 150 espèces d'oiseaux menacées 
d'extinction en Afrique australe

Un emploi sur quatre exposé à la transformation par l'IA générative 
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